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es aqui me ſembleit 928 plus extraor 
1 77 1 que, quoidu il me dũt de 25 
il ſoutenoit ſes opinions avec, 8 
PIES „ne Se lui; 
wen eit ps * — yd 2 temps 
„ par diff 
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„„ hill, un jeune Gentilhemme, qui jouit 
+» d'une 
„ ment 
„ oOncle, Sir Milian Tornhill , lequel, 


„ conxent lui- meme de peu, laiſſe ſon ne- 

„„ ven diſpoſer du reſte, & reſide princi- 
5 palement à la ville. Qui, repris-je, 
„ mon jeune Seigneur eſt il le neveu q un 

„ homme, dont ies vertus, la generolits 
„ & la ſingularité font fi connues? Pai 
„ entendu parler de Sir Mlliam Tornhill, 
„ comme de homme le 'plus:genereux, 
5 & en meme - temps le plus ;capricieux 
„ du Royaume ,- le plus bienfaiſant.— 

5, Peut Etre un peu trop, reprit M. Bur- 
„, Chell; au moms quand eune 

-» pouſla · t · il cette bienfaiſance à Fexces, 
„ Car alors ſes paſſions étoient fortes; 
„ & comme elles etoient toutes tournées 


„ du core de la vertu, elles Lont con- 


„ duit à des excès romaneſques. Il viſa 7 


„ de honne heure à la rputation de my 
„ miliraire. & d homme de lettres; ſe di 


„ quit quelque reputation parmi les Sa- 


„ vants. L adulation s attache toujours 


„„ ambition 3 car, c'eſt de toutes les 
„ paſſions, celle à qui la flatterie fait Je 
97 

»» Fonle de gens, qui ne lui preſentaient 
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en, us. 
route. „ Celle-ci, me dit: il, en me mon- 
„ trant une très- belle maiſon; A; quelque 
»» diſtance de nous, appartient à M. I-. 


rande fortune, quoiqu abſolu- 
pendante du bon plaiſir de ſon 


il Etoit j une, 
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„ tingua bientet dans le ſervice, & ac» 
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: — de plaiſir. Il toit environnẽ dude 
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3, jamais qu'un coté de leur caraRere ; 


| 5 en ſorte qu'il cofnmenea à perdre, par 
9 4 * Re 5 . 9 

4 NE 55 une affection generale, toute attention 

P 3 A fomnrerer particulier. Il aimoit tout 


32 le monde, parce que le haſard Vempe- 
35 cha-de connottre qu'il y avoit des co- 
55 quins. Les Medecins nous parlent d'une 
3 maladie dans laquelle tout le corps de- 
55 Vient d'une ſenſibilité“ ſi extreme, que 
35 le moindre- tact cauſe de la douleur. 
3; Ce Gentihomme éprouvoit dans ſon 
5 eprit la ſenſation que ces ſortes de ma- 
3 lades Eprouvent dans leur corps. La 

| b plus legere infortune, reelle ou ſimu- 

35 lee, le touchoit au vif, & ſon ame 
4s Etoit malade par une extreme ſenſibi- 
5 lite aux malheurs d' autrui. Ainſi, dif 
55 poſe à ſecourir, on peut aiſement ima- 
55 Finer quelle quantité de gens il trouva 
55 diſpoſés à le ſolliciter. Ses profuſions 
/  , _yz- commencerent à deranger ſa fortune, 
| „„ mais non pas ſon bon eur, au con- 
35 traire ,, Fun augmenta, pendant que 
55 Pautre: declinoit. Il devint ſans pré- 
3 voyance, en meme-temps: qu'il devint 
53; pauvre; &, quoique ſes diſcours fuſ- 
1: ſent d'un homme ſenſcé, ils ẽtoient d'un 
5, fou. Cependant, continuant toujours 
„ chetre environns par:Fimportunite, & 


„ n'etant plus en état de ſatisfaire à tou- 
3 tes les demandes. quꝭon lui faiſoit , au- 
—_ 5 lieu d'argent, il donnoit des promeſſes; 

ds CEtolt tout ce que pouvoit donner, 
be 1 &ilwavoir pas aſſez de reſolution pour 
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„ affliger quelqu'un par un refus. Par ce 
» poo =D il amaſſa autour de lui une foule 
_- »» de demandeurs, qu stoit bien far de 
»» tromper dais leur attente, mais dont 
„ pendant it defiroit'de ſoulagerles be- 
| 25 loins. Ces gens, apts avoir vainement 
„ Attendu l'effet de ſes promeſſes, te quit - 
s tetent avec "mepris & avec les reßro: : 
„ ches quilmeritoit. Mais 4 meſure qu'il 
„ devigt meprifable aux yeux des autres, N 
»» It le devint aux ſiens propres. Son eſ. 
3» Prit, 8*&toit appliye ſur ſes flatteurs; & 
5 Cel wport lui tant enleve, i ne trouva - 


1 


„ Point de reffources dans les applaudiſ- 
-» ſements de fon propre ceur, qu'il n'a- 
3» voit jamais inſtruit à ſe reſpecter lui - 
3» meme. Le monde commenca-X pren- 
3» dre à ſon egard; une autre face. La flat= 
29 terie de ſes amis degenera en de fim- V 
5» ples approbarions, qui bientdt fe raur- 
3» Nerenteh avis les moins ménages, & 
2» un avis rejert6 engendre les reproches. 
»» II S appergut alors que ces amis, que 
+» ſes bienfafts avolent amaſſes antour de 
5 lui, netoient point du tout les gens 8 
»» les plus eſtimables. II reconnumt que 
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| 5 our acquerir le cœur d'un autre , il 
faut jui donner ie ſien. Wiz M'ap- 
2» Perpus alors... . Mais je m'ecarte de 
„ ee que je voulois vous . enftin, 1 
„ Monſieur, il refolut de commencer 3 
„„ ſonger à lui. meme, & imagina un plan 
„ Pour retabfir ſa fortune delabree. Pour 
2» ela, 1 voyages d pied, An maiere -. 
ES 1 enen Bj Nen 
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= 5 cet ops ſes wh eye wy, accumu- 
„ lant , 55 qu'il. eit Page de trente 

„ ans, ſa ſituation. ſe. NY 4 5 ee 
qu elle ne Faboit jamais ere. Sa bonte 

„ eſt devenue 4 preſent. plus raiſonnable 

7 „ plus modérge s mais, Il Caen tort 
1 catactere du un. 4 Aga. 

„ du golt Fan Vert a 
1 $'Ecartent . un W 5 1. 4 route ord 


5 | | 18 800 cit de M. * 
5 ell, qua peine regardot is je devant moi 
en marchant , quand. tout-a-coup.. nous 
fümes allarmes par les cris de ma famille; 
& tournanr la tote, Fappercus ma ſecond? | 
e tombeede cheval zu milieu d'un cott. 
— rapide qui. Lentrainoit malgrè ſes >. ö 
forts. Elle avoit &t6 deja deux fois a fond, 
_—_ &] je ne pouvois arriver allez tot A fon 4 
_ - cours; & quand je Fans PU, mes ſen- 
_—_ - ſarions , à cette vue, .Etoient tron violet 
tes pour me permettre d'agir : elle avroit 
inkaillivlement peri, ſi mon_compagnon, 
voyant ſon danger, ne ſe. for, plobgs au 
eme inſtant dans Feau pour Le Fenretirets 
55 ce ne fut pas ſans peine qu il Amen 
fur le bord. En prenant un peu plus haat 
'I Nelſon du courant, le :reſte de ma fr. - 
ille paſſa/ heureuſement, & alots nous 
oignimes nos remerciements A ceux de 
a fille. Sa reconhoilſance. pour ſon H- 
| berateur eſt plus ailce A. imaginer qua de- 
crire. Elle le "Fethetclofe PLUS « tes Nur que 
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de paroles, & elle aulit A EW 
fur-ſon bras emen ſi elle et t tõ en · 
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I Ma femmejauſhi eſpgroj + 1 Etat 15 
; que Jour e reconnoſtre ſon ſervice, 
del en remercier chez no 8. Apres —4 
BINS repaſes..4._ la premiere auberge 
avoir N enſemble, M. Burchell, 3 ul 
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. 7 qui eultivoſent leurs. proptes beet s 
N qui totent Eepalement tloignes 
des fevk, ett mes , 1z-richeffe & la pant 
vrere.. Comme ils 9 t chez eur pref 
ue - toutes Jes necefiites de l vie. ith 


[4 des ns 1s 

Ri” Grit SY 5 
une nge habitude 
i u Fuste Pages permertoir I peine, 
ds ſayoir.que 1 Wen füt une vertu. 
Ils kravallfolent gaiement les jours de tra 
vail; mais ils obfervoient les fłtes comme 


$_ vill 88. ar ae 


des intervalles de repos & de plaiſir. Ils 
ne manquojent pas de chanter. W Notls 


a la Nativite; s'enyoyoient des nœuds 
amour à la St. Valentin; 3 mangeoiem 
des beignets au carnaval ; dsployoien: 
ur eſprit par des poiſſons d Avril au 
premier de ce mois, & calloient religieu- 


nt des * la veille de la St. Michel. 
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Tout le hameau, inſtruit de notre ap» g I 


proche,-vint;au-devantde-fon-Miniſtre, 1 
les habitants parés de leurs plus bea 1 
bhabits, un fifre N un tambourin:# err 
tete. On avoit prepare, pour nous rece=  * 

voir, un repas auqual nous primes. place 

joyeuſement; & ce qui manqua à la con- 
verſation du eoté de Feſprit, fut ſupplee 

par le rira & la gie se. 

Notre petite Habitation étoit ſituee au 

pied d' une montagne dont la pente toit 
douee. Un beau bois nous couvroit par- 
derriere-, un ruiſſeau murmuroit pat-de- 
vant; d'un côté nous avions un pré, de 

Pautre une pelouſe. Ma ferme conſiſtoi 
en vingt acres environ d'ezcellente terre; 
& j avois paye cent livres de pot - de vin 

mon predeceſſent pour ſa ceffion. Rien 
ne pouvoit ſurpaſſer la propreté de mes 

2 petites encloſures; les ormes & les haies, 

; Aui les entouroient, Etoient d'une beauts = 
inexprimabie. Ma maifon n'ayoit: qu un 
Etage, & Etoit couverte de chaume; ce 

' quilurdonnoit un air plus ee, Les myu- 3 

_ railles en-dedans:Etotent propement bla. 

cChies, & mes. filles entreprirent de le 9 
orner de peintures de leur propre def 
ſein. Quoique la meme L nous ſer- 

_ -vit de ſalle de compaguie c de cuiſine, 
Ceela ne faiſoit que la rendre*plus chaude. 
D' ailleurs, comme la batterie étoit tenne 
dans Fetat le plus propre, les plats, les 
aſſiettes, le cuivre bien ecurés &diſpoſes 
avantageuſement ſur ae fui⸗ 
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en * * .ogreable à THREAD * * 
noſent New de bean ameublements. N y 
avoit/ trois] autres appartements, un pour 


ma femme & wei un autre pour mes 
deux filles, renfertne dans le n6tre, & le- 


| 2 1 ae e eee reſte de mes 


2 * Le petite ce 

es loix, 6toit rige de cette W 
— tan point du — 1 nous nous aſſem · 
Þlions dans la chambre commune, od le 
feu avoit eté allumé auparavant par la ſer -. 
vante. Apres nous etre ſalués les — — 
e des avec la eeremonie eon venable 


i toujours tenu pour maxime, qu — 
pPerſonnes; memes les plus intimes left 
Horde conſerverquelque forme exterieure 

de, politeſſe; fans/ quoi la liberté detruit 


8 toujours lamitie,) nous nous mettions- 


e . pour remercier IE tre ſu · 
nouveau jour qu'il nous accor- 
it. ee Cr devoir rempli, mon fils & moi 


Wn à nos affaires'du dehors, tandis 


que ma femme & mies filles $'0ccupoient 


I preparer le[d6jediner, qui toit toujours. 


Pret à une certaine heure. Faccordois une 
demiheure pour ce repas, & une heure 
Pour diner; & ce temps étoit rempli par 
3 — 2 anteries innocentes entre ma fem- 


mes files, & par des _——_— 


philolopiques en entre mon fils & moi. 
Comme nous nous levions avee le 


nous ne pourſuivions jamais nos travaux 
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xepublique & laquelte je don- 
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8 ee 4 mes Aſs 1 
tes le iendemain de bonne h heure: car 

— * aime 1 Etre arrive d Pegtiſe bien 

© avant les paroiſſiens, - Elles mobeire 
= yt 1 mais - quand" il Yagi 
12 aſſembler le matin pour deſeftnet 

5 Tem vis 5 e & mes IN; z 
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lle de e at tendois 
de dllerstioß. d 8 i 5 1 1 

cette occaſion , ft ora 2 mon fils 
Can air grave; N ippeber notre carro 
Wes fitles furent lurprifes' A cet de; 
e, be 2ope tal avec" ehicore plus de 1 
Tieus he ret > Sfrement, mon. 
2 te 8 Vadiger n wa femme. 
| Reds fort bien aller i iei 4 
55 * a ein ons Pes beſofn 
185 9880 tfompez 5 fu dis- 9 

8 4 chere Ae Mons peiy Lear 
92 toſſe; caf fi nous alfons à ple 4 | 
„ Pied dans'cerattirail;; rows les enfanth | 
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X „ pour nous huer, . . .En_verits, reprit 
5 „ ma femme, j avois toujours penſe-que 
| | „ mon mari Etgit- bien-aile de voir ſes en- 
„„ fants mis hnonnetement &proprement... 

n Vous pouvez vous tenir auili propres 
0 due vous voudrez, m'ecriai-je.cn Fits | 
2 „„ terrompant, mais ce n'eſt pas de la pro- 
3 95 Prete que tout cect, celt de la folie. 
22, Ces manchertes, ces aogetos, cen. 8 
i >» coupures ne ferviront gu's yous faire 
7 „ halt pat toutes les femmes de nos vol. 

F +2. fins. Non, mes enfants, continuai-j 
; „„ Tun air plus. rranquille, i! faut 'refaire 
3 „ Ces robes d'une maniere plus ſimple; 
: „ear tont cet ctalage MUajuſtemene ne va 
3 „ pad 3 quelqu"un qui n'a pas mime le 
. 23. Men de ſe fourenir avec cence.” Je 


If 52,77 Fain mime fi tous ces falbalas; 
Z n Farnitures conviennent | aux ' riches 
| „ Quand on fait artention qu's calculer | 


Je 
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„ moderement', la nudité des pauvres 
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N e etre converte des garnitures 
„ !fuperfiues ges ehe s. 
i 2 Ma remontrance fit effet. Elles allerent, 


1 Hinſtank: un air fort tranquille, chan 
ger. d' habillements; & Pens la ſatisfaction 
dase voir le leudemain mes filles s'oceuphEeEr 

elles memes à diminuer Pampleur & la 
queue de leurs robes; & de ee qui en for- 
f tit, elles en firent des veſtes du dimanche 
| pour les deux petits .garcons, Ce qui me 
: :fit-encore-plus.deplaifir, c'eſt qu ainſi di- 
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Kps., derient ſouvers 7 pius fat ah.” 1 


'A 2 ſtance de is nail 

redeceieur avoit fait un banc. o 
E haye d aube : pine & de 1 
vre - feuille. La, NIN le temps &toit! 
& que notre ouvrage Etoit fini de Eine 
Heure, nous avions .coutume de nous af- 
- ſeoir. tous enſewble_ pour jouir, de la 


un beau payſage pendant ſes foirces cab 
To 4 +; 0s 4 ente auſſi quelquefoĩs 
1e * 


au goiter, gui 1 Ktoit plus alors 
Pour nous gu un _repas extraordinaire; & 

comme ce regal arrivoit rarement., e eto 
1 nous des jours de tejohiſlance. & 


falloit voir les cersmonies & Fair im- | 


ce. avec leſquels les. ne ay 8 en 
AE lai wipes n "x A. N 2 
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moins. ales. on prend en Angleterr 


\ , the deux fois le jour , le matin 14 516 tom: 


Mais le the de Ta res-midi eſt le 
eint, parce qu'on le va prendre en — — 
les uns chez les autres. i eſt-impoſbdle ʒ pon 
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 petits/garcons liſoiegt toujours table. 
0 Etotent | 


molept ainſi un petit concert, ma femme 


E moi nous noue promenions aux i- 
Tone fur la pelonſe émaiiſse de fleyrs; 


z 


| nous. nous entrerenions avec raviſlement 
de nos enfants, & reſpirions zvee plaifie 


Tair frais qui apportoit 4 nos-poumons la 


_ Kant, & & nos oreilles Pharmonie, - 
Nous commengames, de cette eon, 
à trouyer que chaque stat de la vie Pour 
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fournir ſes plaifirs partienſiers, Si chaque 


watig nous dveilloit pour le travai, cha- 


que ſoir nous en recompenſoit par le plai- 
fr de {z ceffstion. ook = 


„told zu commencementdeFaytomne, 
un jour de fete (car 5 | les fete; 


ny 


comme des interyalles neceſfſaires-pour.de- 


lafler du travail ) que j*ayois-conduic-ma 
famille a notre place ordinaire d' amuſe- 


weit, & due nos jeunes muſiciennes 
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5 val un domeſtigue qui le ſuivoit, no 


ter ia prefemptidn Pan regard * ſi 
_ *Y'nous apprit que ſon nom Etoit Tornhill, 


\ | 
* 5 


505 ; 


uter rapidement A 'cor& de nous, envi- 


ton à vingt pas de Fendroit on nous etions 
üllis; & par ſon air hors Thaleine, nous 
. qu'il etoit pourſulvi par les chaſ- 


urs: nous commencions à refléchir ſur 
la detteſſe de ce pauvre animal, quand 


nous apperglmes les 'chiens & les . 
gqueurs, à quelque diſtance, qui ſuivolen 
Ne pfſte. Je voulois dans ſe moment ren⸗ 
Tirer avec ma famille; mais ſoit curiofite, 
furpriſe, ou quelque motif plus cachs,, 
m femme & mes filles ne quitterent pas 
leurs beßesz le chaſſeur qui Etoit à la tete 


nous palſa tapidement, ſuivi de eing ou 


ſix autres qui paroifloient Egalement preſ- 


ſeész à la fin un jeune homme, de meilleure 


mine que les autres, Savanga, & nous 

ayant 'regardes pendant quelque temps, 
_ -aw-lien de fuipre ſa chaſſe, ifSarr6ta court, 
wit pied à terre, & ayant donné ſon che- 


* 2 . 
4 


aborda d'un air de ſuperiorite aiſce: ilerut 


_ wavoir pas beſoin de s'annoncer, & il alla 


tout droit pour embraſſer mes filles, com- 


me certain d'etre bien recu; mais elles 


avoient appris de bonne heure a déconce 
* fur cel: 


- 


gous &rions en revjdy nous vimes un cer? 


& qu'il toit le. Seigneur du pays à Fen- 
tour; il ſe; preſenta. enſuite une ſeconde 


| | - fois ponr embraſſer les femmes, & tel 


: "EY q oY b Va "he: 3 un | *; * 
N qui reprouva pas u 
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plus familieres ; & ayant a 


* 


pu leur defendre de chanter z mais mon 


{ut;contrecarre-par-un-autre de leur 


mere; auquel altes donnefent Ia preferens 


ez en ſorte qu avec un air — elles , 
nous donnetent une chanſon de Dryden. 
M. Tornhill parut fort content du choix 
de la chanſan & de ja maniere ont elle 
avoit Ste chantée, & prit lui: meme Ia gui- 


tarre; in en ſonoit que très- mediocremem: 


cependant ma fille atnée lui rendit avec 


Laſſura qu Il tiroit plas de fon de lin - 


 frument-que.le \maſtre mime, de qui elle 


avoit appris; il 8inclina en recevant ce 
compliment ; elle fit une reverence „illoua 


ſon got; elle Ioua ſon execution zunſieele 
ne les auroit pas pu ſe faire mieux connot- 


tre. Pendant tour cels,, ia mere, auſſi folle 


ue fa fille, & auffi heurenſe giselle dans 
es iddes, infiſtoit pour queMonſeur nous 
fit Phonneur Centretc & de ſe.rafratchie 
d'un verre de notze vin de grofi 5 Toute 
; reſſet à lui plairez me 
mes filles mirent ſur le tapis les iets de 7 


"> 


la famille ſembloit S'emp 


couverſation qu'ellescro dient les plus mo- 
dernes, pendant que Marr; Au COntraire, 


a ds Tut Faire une 80 deus queſtions * 


& 


. 


* 


7 


I elques inſtruments 5 il demanda 4 ar re | 
eavorils d'une chanſon * comme je nett 
pas flattè d'une conuoiſſancè 6 diſpropors = 


| rionnee, je fis-figne' A Foil a mes filles, | 


\ : 


_ 


uſure les compliments qu'il lui avoir — _ 
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Elie fur d'avis que c'etvit: une aventurf 
treès-heureuſe; ear elle woit toujours vu 
les choſes les plus extracrdinaires pro- 
_ duire à la ſin un bon effet. Elle eſpéroit 


lever la tate parmi les plus hupes, & elle 


ſur les Anciens, par leſquelles il eut Fa. 


vantage de ſe faire ire ay nez mais il wen 
_ Ctoit pas moins content, car l 


Won heu- 
reuſe diſpoſition de croite que 8 
fon esprit qu on riot, guand ©etoit de 


—  fafimplicire, Mes petits nE toient pas moins 
een Feraiuger, dont Hs ne 


quitterent pas les etés. Peus bien de 13 


peine à les empecher avec leurs doigts 


ſes po- 


4 . \ * * 1 * [1 ' 
qui. fut accoxdee bien aiſcment à notre 
* > A * 3 \ ** 1 157 * \ ” e 
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Ku- tot quiiÞ/fur fort, ma femme 
tint conſeil fur te qui venoit de fe paſſer. 


revoir le jour où nous pourrions enco 


conclut par proteſter qu elle ne voyoit pas 


de taiſon pourquoi les deut Mils in- 


Klers (1) ayant bien trouve de bons pantie | 
ſes filles ne pourrolent pas en trouver e 
ſemblables. Comme c'&toit à moi que s 4. 


dteſfeit directement cette derniete r6ſle- 
rion, je proteſtai que je ne voyois pas non 
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files, de tbucher & de tenir de gaon de 
don babe & de lever les Pattes 
ches, pour voirice qu'iI y ayoir dedans. 
I nous qukta fur te ſoir? mais en nous 
demandamt ia permiſſion de nous revoir. 


aa A Eats; 7H 


rene | 


ius la raiſon, de Fun ni de 
 Eagnoit un lot de een 
terie, pendant qu? 
un billet blanc. 35 1 
»» Aontaiſje, qui afpirent à : 
eſſus d' elles; qu au lot de cent mi 

en ſont pas moins des-foux 
Pretention.,, 
iſſent, ſoit qu'elles 
-» la, S eria ma femme, e 
„s Chez toujours à nous 
„ quand-nous 
| Dis: moi 7 Sop/tze 
5 Penles-tudenotre nou 
„ Ce? ne te ſemble-t-it p 
55 ractere? Extreme 
„ qua ma: fille, 
„ deaugo 


is pas pourqu * 
ile Livres & la Wn 
un autre keen avec 
les perſonnes, 

des maris 


» 4 


55 leur ridicule ſoit qu'elles 
Echouent. Voi- 
dime vous cher-. 
hagriner moi & 
ſommes un pen 
velle connoifſan- 
"un bon ea 
ment, Maman, rep 
F dire 
up fur-toutes ſortes de ſufets, K 
ſt jamais embarraſſe; plus le : 
18 1 2 A par- 


homme. Oui 

bien pour | 
mot, il ne me 
i en e im. 


»» mes fille 
95. Ries. 


jet eſt meme frivole, 


eſt fort bel 
„ Mia, il eſt aſſea 
2 Mme; mais pour 
0 pas, II eſt 
»» prudent; fur · tout 
vand it s'aviſe de 
5» guitarre . Jinterpretai c 
cours en {ens contraire, & 
Par ee que mes filles-yenoien 
Sophie le mepriſoit autant, 
qu Oπνπ Jꝓ Fadmiroit. „, | 


je deeouvris, 
t de dire, que 
interieurement, 
Quelle que ſoit vo- 
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mes enfants, je vous avouerai qu'il ne 


EE + 1995: 4 1 - | | "2 
5 Ki m'a pas beaucoup preveniu'en ſa faveur ; 
35 les amities difproportionnees finiffent 


+, toujours par le degont; & malgre l'air 
. 9 Aſt: quiil affectoit, ii m'a ſemble qu'il 
5 ſenitoir yh ng la diſtance qu'il 7 
4s & de lui à nous. Voyons des gens de 
„ notre ſorte. II n'y a point parmi les 
„ hommes, de caractere ſi mépriſable que 
„ celui de coureur de fortune; & je ne 
35 Vols pas pourquoi, parmi les femmes, 
„ les coureuſes de fortune ne ſeroient 
35 Pas rn mepriſables. * en 
| 8 


2 luppolant meme ſes. vues honofables, 


„ quant a preſent, le mEpris ſuccedera 
„ bientöt; mais fi elles ne Petojent-pas, 
„ je tremble ſetlement d'y penſer. Car, 
, quoique je m aie rien à craindre du ca- 


5 IJ 5 | | . - » 
a ” factete de mes enfants, je crois que du 


25 fien „ Fallois continuer, quand je 
fus interrompu par un domeſtique du Che- 
valier; qui venoit ayec les compliments 
de fon mattre, nous prone? de ſa part, 
un quartier de venaiſon, & la promeſle 
de veuir diner avec nous dans quelques 
Jours. Ce preſent venu ſi à propos, plaida 


_ KF puiffamment en ſu faveur;* que je vis 


bien que je n'avois plus rien à eſperer de 
tout ee que j aurois pu dire. je pris donc 
le parti de me taire, & je me contentai 
avoir fait voir le danger, laiſſant à leur 
Prudence à Feviter.” Une vertu qui a be- 
ſoin etre -perpetuellement gardée, ne 

* baut pas la peine d'une Aeminelk.” &% 
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t, 2 gpl lauve notre-pauvre Sophie, & gui  _ 
»». Tait ſi bien vous river. votre clau dans. 

es BW „, la diſpute. Me river mon clou? ma 

da „, femuſe „vous vous trompez; je erois 

vis , que je n'a perfonne à ctaindre fur ee 

de WF 3, point. fe ne diſpute pas que vous ne 

nc , foyez" la premiere femim n monde; ; 

ral „ Pour mettre une eie en pate; mais 

eur s pur. ce qui eſt de I'ar umentation, je B 

be · Seren prie de me le ceder li- deſſus 

— „le pauvre M. Burcheli 

I entra. II fut ſalus par toute ls faminnes 
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3 
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5 8 "a * * de bon cœur, 2 


gs de ce — eren fi 


| bolt plaiſir par deux raiſons 
arce. que je F qu'il, zweit foi de 
mienne; enſuite „ parce que je avoi 
- quil &toit diſpoſe à tre auſſi ami qu'il pou: 
Voit Petre On le conngiſſoit dans Je. v 
ſinage ſous, Je csractete du le (zen 
homme, 1 n batch rien op! u. faire d 805 
* . quoi qu'il weit paß encore 
plus. de tende ans. II y awoit des, inter- 
wal od i} parloit de tres: bon ſens; 2 
5 general, i aimoit trop la co 
ES 


enfants, qu'il ayoit coutume dap - . 
r de detices.crd } es. W 1 5 


* pour mY cha a Fe 


En Weener des 
— 
"i 1 5 hogs is, ler. Ballads.” Ce 
| . ordinsi "mo tragiques en 
=. quran poco rr on fermipées 
par une conclufion morale, qui fe” chautent 
dans les rues. Preſque toutes les hiſloires tra- 
giques ſont mifes auſh. en ballades, II 4 2 
2 oa. dui ſont fore bien faves. 
e Spefateur . eite àves éloge ce lle 
2 5 all bot, 
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des fifffers'de"devix fards, & autres fem- 


blables bagatelles: I venoit ordinsirement 
une kes Fannee dans le Canton, & vivoit | 
ſur Phoſpiralite'des habitaits. Nſoupa aver 


= 


ſon vin de gröſeilles. La cony 
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ſohs f & Taconta aux enkants ie conte du 


5 qu il toit temps d'aller ſe repoſer ; 
75 nous nous tronvimes fort etnbarraſl; s par 


on une dikeulte que nous n'avions pas pre- 
es ue: c toit de ſayoir comment nous 10- 


. 


©  plos de lies quiil ne nous en falloie pour 


nous, & il &oit'trop tard pour envoyer 


coucher I Pauberge. Dans cet embarras , 


Ih fi dan frere %% vouloit (cynferitie 
qui conchat gyer lui; & woi „ Fee 
mes ſchurs veulent me prendre avec elles. 
5% Fort bien, mes en 5.9, w eri Je, 
„ I hofpitalite eſt'un des premiers devoirs 


„ cquyert dans leurs retrait ; 
7 ſeaux ſous les feuillages; mis l homme 
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(> 
* on 
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- 


ment it alfoit ſans qiagye efiole pour en 
dans fes pocties, comme.du pain-d'pice; 


i 
. 
vous, & wa femme ne lui menagea pas 
* en vita ren on $2 
nima-z..i] nous.chanta des vieilles chatt- 
1 270 'e  Beverlind & de Gre, les 
re aventures de Gn & de la bee Roſa- 
en, Le chant de notre coq, qui chau- 
toft toujours à onze heures, nous 1 i 
mais - 


. Sen notre note. Nous navions' pas 


le petit Dick lui offrit ſa place dans ſon 


Bill, de lui dongerai. zun ia miete, 1 


Se 

» du Chretien. Les betes N 
tes „ & les 91 

* maſheureux ne peut trouver de refuge Se 


1 


eee reer 1 
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1 > I 75 Eke celui qui eft yenu pour le ſauyer; 


_ - ©  Joignoit & elle, & ils entroient 


„ 45 


L 4 — 
<p bs % 


2 
+: "aa P 
1 * 


„ 6t6 le plus Etrauger dans le monde, 2 
june i ene comme v' 
v chit voulu Eprouver s M reſtolt quelque 
. 3x hoſpitalits parti nous . De bare, 
rial je à ma femme, donnez à chacun de 


ces enfants un morceau de ſucre, & que 
* aitle plus gros, parte qu il a parle 


o 
_...Le matin, Pappella "de bonne — 
wa famille pour aller retourner un regain 

de Fon 3 K notre hate., s étant Offert \ 
nous. alder, füt accepre au nombre des 
travalleuts, Notre beſogne alla vite : Je. 
 Tr0is 4 la tete, & les autres ſuiyotent en 

. , _ordre, Cependant je ne pus 74 877 
die remarquer Vaſſiduite avec laquenle M. 

Fire aidoit ma fille Sophie dans 14 ta. 
che. Quand it avoir ni la. ſienne, il ſe 

J dans, une 

 *onverſation tr65-Ctroite. Mais j'ayois une 

trop bonne opinion du bon fens de So- 
pie, & je connoiſſois trop bien ſon am- 
bition, pour rien craindre pour elle, de 
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. delabret. r pous elites: fil pour ce 
. Burchell. fut invite A reſter 
Tome la veille, mais it nous refuſa, de- 
van coucher cette nuit chez un de no 
 *voifitis, 4 Fenfant duquel ij portoit un fil. 
_ 9 gp 46 „„ Verfa 
flet. Quand il fut parti, notre conver 
"tion du ſouper tomba ſur le pauvre, mal. 
f Janis böte qui venoit de nous quixtet. 
. Quelle preuve aA a 
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„ homme ne-. fournit--il-pag, des miſeres 

„ qui ſont la ſuite d'une ſeuneſſe inconſi - 

„ dere & extravagante! H ne mangue 

„ point du tout de ſens; mais cela ne 

„ fait que rendre ſes premieres. folies 

„ plus impardonnables. Pauvre malheu- 

„ Teux! ou ſont aQuellement-ces-paraſi- 

„ tes, ces flatteurs qu'il inſpiroit - autre» 

»» fois, & ſur 2 il dominoit? IIs 
napeut - etre à preſent à faire. leur 

„ Cour au de bauché qui &'eſt enrichi par 

», ſes extravagances. Ils le jouoient au- 

„ trefois, C'eſt actuellement le debauchs 

„ quiils lonent,/ Les applaudiſſements 

„ qu'ils donnoient auparavant à ſon, eſ- 

„ prit, ſont changes en ſarcaſmes ſur. ſes 

2» folies. Il eff pauvre, & peut - tre me- 

„ kite- teil de l'Stre; car il n'a ni Vambi- 

5 tion Tetre indépendant, ni le talent 

„de ſe rendre utile. Peut-&tre quelques 

raiſons ſecretes me firent mettre trop d'ai- 


greur dans mes obſervations, & . Sophie 


men reprit-doucement. „„ Papa, me dit- 
35 elle, quelle qu' ait été autrefois ſa con- 
„ duite; ſon etat actuel de vroit le mettre 
„ à abri de la cenſure. Son indigence 
25 Preſente eſt une punition ſuffiſante de 
„ ſa premiere folie, & j'ai entendu dire 
„ I mon papa lui - meme, que nous ne 
„ devons jamais frapper inutilement ceux. 


z ſur leſquels la. main de la Providence 


5 tenoit deja leve le fouet de ſon reſſen ; 


„ timent. ., Vous avez raiſon, Sophie , 


dit Molſe, & un Aucien repreſente 
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| 5; bort piem carte/conduſte maligne, ſous 
 - - = porcher Mar/yes, dont 1a _peau avon 

ehe par Apollon. d. 

„ ears, je ne ſais ſi la fituxtion de ce 

„ pauvre homme eſt auſſi fucheuſe que 
1 3, mon cher pere la repreſente. Nous ne 
3 99 pas juger de ce que ſentent les 


* 


autres pat ce que nous ſentirions à 
3z lehr place. Quelque obſcure que nous 
„ paroifle Phabitation d'une taupe: ce- 
„ pendant Fanimal lui-meme trouve ſon 

„ appartement ſuffiſamment Eclairs; &, 

„ A dire vrai, i ſemble que Veſprit de 

v cet homme Saccorde avec fa ſiruation; 
, Gar je na jamais entendu perfonne par- 

4; let ayec plus de vwucite qu il le falloit 

„ Seſourd hui dans ia converſation qu il 

„ nvoit avec vous. Ces dernieres pa- 
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cependant, elles ' firent rougir ma fille 

| qui thobi de cacher fon Jefordre' par nn 

rire affe&e, & en aſfurant ſon frere qua 

_ - _ politic avoit=clle pris gar e Ice que cet 

femme lui zweit dit; mis qu'elle er ot 
22 pn etre autreſdis un-fort a 


Vie 'Gentithomme: Cer emprefſemenr ſe 
, -rougenr furent' (des 
pee gui de me plurent"pas ints- 
nee de reprimai mes foup- 

; f 3 FWF 1 
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Poe nous/uitendions notre Seigneur 
3 de ſeudemain, mi femme ſe mit à faire un 
Fee n venaiſon, ah stet ae n 
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dane que Faen v lire INVENT 
files paroilſ6jent auſſi fort empreſfees 24 
leur cotè; & je remarquai, pendant aſſez 
long-temps „qu elles Etojient oecupecs 
faire cuire quelque choſe Aupres du eu. 
Je crus Pabord que ce qu'elles fiſoient; 
Etolt pour aider leur. mere; mais le petit | 
Diet m apprit tout bas qu'elles . at. 
une eau pour le viſage. Pavoig une anti- 
pathie naturelle pour les eauĩ de touts 
eſpece ;' ear je favois qu'auieu Sent. ; 
lir's! elles ne font que gater le teint. 1 | 
fr done "oem ayer ma chai y 
Ne nant les pincettes, comme 
— 380 „je renverſai., en apparence 
par accident; toute la 'compolition, & it 
Eroit: . ne nt I TECOWMEncey" une 
Autre. 3 b 
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e is . r 
ann le matin 2 Baer an nous de- 
vions traiter notre jeune rfattirems; 


an peut penſer quelle Cn e provi- 
_ __ epuiſe es Pour gute. 
peut bien rr. auſſi que ma 
emms-& wes; es A plopefant I plus 
"T0 lumage; AS eres 2: 
ie. WET 2A 
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| couple d' amis & ſon Chapelain 3 qui &oit : 
ſon complaiſant. {1 voulut, poliment, en 


voyer les domeſtiques , qui stoient en 
grand nombre, au cabaret voiſin ; mais 


ma femme, triomphant de joe, inſiſta 


pour qu' ils reſtaſſent à manger, dans Iz 
maiſon; yanite, qui, pour le dire en paſ- 
fant, cauſa trois ſemaines de jeune à la 
famille. Comme M. Burchell nous avoit 
5 5 juſtement la veilie,, que M. Torn/ill 
iſoit des propoſitions de mariage a Miſs 


Mind, ci devant la mattreſſe de mon 


f 


* beaucoupide' Ries de Joie. B plus bas g 


fils Georges, cette nouvelle ne laifſa pas 
que de refroidir un peu Paccueil qu'on 


lui fit, Mais le haſard nous tira d'embar- 
ras; car, quelqu'un de la compagnie 
Fayant' nommee:; M. .Tornhil/ obſerva, 
avec un ſerment, qu'il n'avoit jamais rien 
vu d'auſſi abſurde, que d'appeller aue 
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tendue, qu il arolt un fond de pla iteris  . 
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res le dine, je comm a par pro · . 
(1) je commenyys per peo: f 
Chapelain m'en remercia, maſſutunt que 
ü . liſs Etoit 1 maitreſſe de ſon eœur. 
| ſs ant, ſois ſincere, dit le Che. | 
valier, avec ſon air de ſupërioritꝭ or- 
7 dinaire: ſuppoſons que FEgliſe-ſoit ta 
„ matcreſſe; ne lui ferois-tu pùs une in 
oy. fid6lits pour Miſs Sophie? : Miſs 1 7 
” 3. ltdins le, rẽpondit ile Chapelain Ort 9 
„bien, Mun, g*ccria le Chevalier: 1 
» franchiſe eſt la premiere des vertus; 
„ car le d6guiſement eſt un des plus 
23 freux ow „ eee en tes + Mo. 
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ordinairement de la bierre, — Fidrs ou wo 
Me mais quand on a 
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8 meũc t alors à boire, ce qu e 1 

<A dire, des Saen Chacun 4 fon 1 
tdolir propoſe id fans Jui lui plate, de leurs / 2 

mattreſſes, de leurs 5 arvis\abſents „au Roi, des i 


du Benmerce,; des 


enque jamais, s 
tous Jes 5 0 p ON de. boire ſol, 
nellement ces fortes de ſantés, Elles ſont me | 
une marque de parti, & les papiers _ 
be pas ordinairement de rendre com 
es fantés qui ont été bues aux repas du Ip ; 
Maite „des 22085 des . du Pies 
* * ef: wy . * * 7 $a 12 4 ($48) * 


| 
| 
2 - -- raliſtes'; qui pretendem qu'il ne faur 
: I pas dire tout ce qu'on penſe. Etic'eſt 
| „ ee que je peux prouxer. ge you- 
drois ue vous Tentrepriſſiez, dit mon 
fils Moi/e, & je. crois que je ſerois en etat 
de vous repondre. Fort bien (dit le Che- 
vilier, qui le deviua d' abord, & qui fit 
ſigne de Feil au reſte de la compagnie 
pour la prepater au divertiſſement qu'il 
Alloit lui donner) „ ſi vous en. etes pour. 
„ une diſpute de ſens froid:fur la matic» 
5 te, je ſuis pret N accepter le def; & 
„ Cabord, comment voules-vous traiter 
„ la diſpute, andlogiquement, ou dialo- 
1 gicalement?.,..,, Railonnablement, S'E- 
. eria: Miſe; rout joyeux.qu'on lui per- 
5 „ mit de diſputer. . Encore fort bien, 
„ dit 16 Chevalier ; & abord , Want 
| „„ tout, F eſpere que vous ne nierez pas 
. Quetource quieſt; eſt, Si vous ne m ac- 
3 Forces pas ges, je vous deéclure que 
— 5 je ne ais pas plus Join Pourquoi 
. pas , repopdir 1or- 
„ e Je erois que. ſe le Hes faite „& 
2, meme AVEC AVAntage, , Netbete ulli, 
I _ 43. Teprit M. Tornhill,. que vous Machor- 
„ Jerez quiune: partie-elt moindre-que 
J, fonitout. Oui; dire, jo rac 
. cela eſt trop juſte, *Peſpere en- 
; „ core que voùs ne nierez pas que les 
u deus angles d'an triangle ' Nee 
| ,» deux droits... Rien de plus Clair, dit 
, mon fils, regardant autqur de lui, d'un 
2 AF important. Fort bien done; re- 
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it le Chevalier) ſe tettant 4 parler 


fort vite, les prémiſſes ainfi ctablies, 
„ J obſerve que Fenchatnement. des: etres 


„ que, produit naturellement un dialo- 


59 
| Sp | 
„ Procedant! en raiſon double réeipto- 
: £ 


„„ gilme- problematique, qui prouve, en 


55 — facon, que Feſfence de la ſpi- 
25 * 


tualitE peut ètre'rapportte au ſeconßd 


»»/ predicament. ...”Arrtez;} arrétéez, cria 


»» Moiſe ; eroyez- uous que je laifſe:ainfi + 


„ paſſer doncement des prapofßitions ſi 


„ hEtErodoxes? .. Quoi! Seri le: Ches 
55 8 comme en colere, vous ne laiſ. 
_ 


leres pas paſſer mes: propofitions? Rez 
„ pondez- moi 4 une queſtion: bien ifims + 
„ ple. Croyez - vous qu Ariſtote at ri. 
„„de pelations ? ... Sans difficults, 6 
-» (pliqu2: Muffe. . Gela stant ainfi; 1 
„ Pondez directement à cette propoſition 


-»\Croyezvous que inveſtigation analys == 
„ tique de Ia premiere partie de mon en 


„ thymeme- ſoit de fectueuſe „ Jecundim 


2 guaad ou quoad minus, Si cela eſt, don- - - 


„ 'Nez-Moti votre raiſon; donnez · moi vo- 
tre raiſon taut-à -I heure. . Je proteſte, 
„ repondit Mosſe, que je ne com 
„„ Pas bien la force de votre raiſonne- 


„ ment; mais ſi vous le reduiſiez à une 


Propoſition ſimple, je erois que je pq 


2» Teprit le Chevalier; votre ſerviteur tres. 


„ humble. Je vois que vous voulez: que 
e vous QUrntle tout-a-Ja-foig des rai- 


C ij 


55 lone quand il dit que les relatifs ſont ; 
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5 ſons & de Vintelligetice:\Non', Mon 

3 ſieur, Ceſt trop enger Cela fir 6ela- 

ter de rire toute la compaguie ſur le compte 

= du pauvre _ qui-fatle ſeul, qui, par 

| 1H triſteſſe de a figure; depara ie grouppe 

S des vilages joyeux, & il ne lächa pas un 
vx mot du reſte de la Rte 


1 
| 
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Quoſque tout ceci-ne me fit pas plai- 

fir, il fir un effet different ſur Ouia, qui 

8% moprit en prenant pour de P'eſprit, 

Fette plaiſanterie , qui -n'6toit que Peffet 

die la memoire. Elle regarda en conſe- 

F quence le Chevalier, comme un Gentil 

Domme accompli ;5; & quand on fera at- 

_ rention pour combien entrent dans cette 
| qualification, une figure ble, de 

dean habits & une grande fortune, on 

=. ſera. diſpoſe à lui pardonner ſon erreur. 
= rant, parloit avec aifance, & pouvoit 8˙6- 
dee avee facilits ſur les matieres ordi- 
1 nmaires de la converfation. IH n'eſt done 


7 


A muy ſurprenant que ces talents gagnaſſent 
= - FYFaltection dune fille, qui, par fon tdu- 
= cation, avoit appris à eſtimer en elle · me- 
me une apparenee fuperficieſle, & conſs- 
dJuemment à Veſtimer dans une autre ol 
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=_- 4 & 
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elle ſe rencontroit. © ee 
Quand notre jeune Seigneur fut parti, 
nous recommencames à diſputer ſur ſon 
merite. Comme c etoit fur Olivia qu'il 
avoir fixe plus conſtamment ſes regards, 
& comme il lui avoit adreſſé plus fre- 
quemment la parole, on ne douta pas 


13 
r 
* 


* 


* 44 


* 


3 BW 


* 


2 Mi & de ſa ſccur, fur es ſuet, ne paru- 

tent weme pas ll de 

8 elle-mẽme ſembloit i wg la 6 
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vifices. Les railleties | innocentes de ſon 


de 940 f N 


ee four, & Te-r6joui la vito 


EE que tout eſt ainſi, mon ami, 
| is te e F vous ayouera} a —7 
2 kent zue elt moi qui | at eönſei 


L 1 tes denecursger les viſites du 


23 Fai toujours eu un peu d am- 


bition , „& vous veyez actuellement que 


25 je n avois pas tort; car qui fait comme 


„ tout-cect finira? Qui le faic effective 


9 „ ment? repris-je avec un ſoupir'!>Pour 
1 moi, tout cect ne me plan pas & au- 

1 rois mieux Ame _—_ Tan de pauvre 
5 „ dhonnete, que ce Gentimomme ac- 
„ compli avec fat reune & ſon infidelite. 


„ Car ſachez que Sil eſt tel que e le 


»» ſoupconne, jamais homme qui penſera 


»» l6gerement fur la Religion, 1 urs une 


de —5 filles en ie . 


= extainement , mon e me dt 
„1 


„ Vous ftes trop ſevere en ceci. 
* ”? Cr 45 Ciet ne lui demandera 1 
„ compte de ce qu'il aura penſc 


de ce qu'il aura fait. M n'y a pas * bes 


„ me qui ne foit fujet à avoir mille'may- 


35 es penſces qui 8'4levent ganz n 


2e elbrit, ſans qu'il foit le mattre de les 

2 ccarter,. Penſer librement de la Reli- 

= 2 gion, ow etre aw _— involontaire 
iv 


eee ne far elle qui far Topfet de ſes 


fille, "comme e 61 anne de 175 


. 


_— gurement paſſif 
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35 Chez ge Hentilbomme; en ſorta quien 
„ convenant que ſes. ſemtiments ſont, er- 
„ ronnés a cependant „ comme il eſt en 

F. Hmeſt pas, plus 

„„ blamable de ce qu' ils s' emparent de ſan 
„ esprit „ que le gouverneur d'une ville 
35 fangs mhrzilles, ne le ſeroit de ce que 
„ ennemi viendroit-8'y; loger . 
e Cela:eft, vrai, mon fils, repligvai- 

„ je z mais ſi le gouyerneur invite Pen- 
„„ nem, alors il elt eriminel, & c eſt tou- 
„ours dd le cas de ceux gui get | 
5s Perreur. Ce vice ne conliſte pas à Ie 

- 35: Rendre aux preuves qui nous ſubju- 

„ nent, mais à s aveugler volontaire- 
5, wem ſur les preuves qu on nous pre- | 

lente, Ils zeſſemblent & des juges cor- 

„ ompus, duni dseident une cauſe ſur les 
„ bpreuves gu une partie leur admigiſtre, 

5» ans vouloir entendre celles de Lau- 
5 tee Ainſi, mon fils, quoique nos opi- 
55 Mipns erronnces puiſſent Etre involon - 
3 taires quand nous les. formons, cepen- 
 »s dant, comme nous nous laiſſons vo- 
os lontairement corrompre en les admet- 
„ tant qu que nous ſommes nsgligents 
9+ A les examiner , nous méritons dette 
„ unis pour-notre crime , ou, méptiſes 
„ dete o,, 
Ma femme ſoutint la converſation, wais 
ſaus r&pondre à argument. Elle obſerva . 
que pluſieurs perſonnes tres-prudentes de 

notre connoiſſance etoient des eſprits forts, 

& nen 6tojent. pas moins de bons maris. 
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1 elle e console des filles nes £ 
(Ees--pour-p convertir ceux qui 
ſeroient leurs Paris. „ Et qui fait, con- 
” „ tinua-t-elle de quoi Olivia eſt capa · 
„ ble? Ma fille peut dire bien des cho - 
4 „ ſes ſur un ſujet; &, 4 tha connoifſan- 
v» ge, elle eſt tres. verſce dans la contro. 42 
oj Verſe” 1 
25 Quoi „ ma chars, qu *entendez-yous 15 1 
Ini dis-je? Quels livres de controve 1 
75 At. elle pu. lire? je ne me xe uviens. bg 
„„ pas de lui en avoir jamais mis de tels 
„ entre les mains. Vous exagerez nn: | 1 
9» Ment fon merice, Non, papa, reprit _ 2 
„ Olivia , ma chere mere 3 raiſon , . - 
0 beauco! de n Les 1 1 
„ putes de Tatum & de Sate (1), 
25 Celle de Robinſen 65155 oe avec e u- 3 
„ Vage Fendredr. Fort bien, wa fille , * | 
1 m Ecrial- je, je crois que yous e | 
„en Etat de faire des converſions; cet | 
* Pe allez aider votre OY: a pr 
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F | Fee x qui 11. 5 eiter par G ces roman | 
= comme. des livfes de controverſie; 2 prop os a ER nf | 


; quelques paſſages relarifs à la orbit nes 5 
* actions, ou à la connoiſfante de la Religion „ | 
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Amour qui ne promet pas une grande for- 
tune, & qui peut eependant , prolluire 


due confiderable. *© 


„ L E lendemain matin, M. hel] vint 
ä nous revoir. Quoique je commencaſſe-, 
par certaines raiſons, à y*etre pas con- 
dent de la fréquence de ſes viſites, je ne 
pus cependant refuſer de lui tenir com- 


> 


: 


». RF .\ 


5 pPeoagnie, & de lui donner place au coin 


de mon feu. H eſt vrai que Fouvrage qu'il 
faiſoit, payoit au=dela.ſa depenſe; car il 
een vigdureuſement avec nous; & 
foit qu'il £agtt de fanner le foin, ou de 
le mettre en meule, il étoit toujours à la 
tete. D'ailleurs, il avoit toujours quel - 
que choſe d'amuſant à dire , qui dimi- 
( muoit notre fatigue; il Etoit , tout euſem- 
wo” ble, ſi en t & ſi ſenſé, que je Pai- 
mois; je riois de lui, & en avois pitiée.. 
Mon ſeul ſujet de mecontentement con- 
tre lu, naiffoir de ee qu'il montroft de 
Fattachement. pour Sophie. II Pappelloit, 
en plaiſantant ,: ſa petite maltreſſe; 8 
quand il achetoit pour mes filles, un ajuſ- 
temen de rubans, celui de. Sashie étomt 
- toujours le plus joli, Je ne ſavois pas com- 
ment cela ſe failoit; mais chaque jour il 


denten a devenoit plus aimable, due 
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(Tor elprit augmentoit, & que fa ſimplic 
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Nous 'dfnions un jour dans les champs, 


* $ 


122 
LS 4 


aſſis, ou plutôt epuches autour dun re. 


pas frugal, notre nappe stendue fur le 


Fein, & M."Burohe/7 ſembloit repandre | 


I joie-& la gaieté ſur 1a fete. Pour aug- 


menter notre plaiſir, deus merles ſe re- 
Pondoient de deſſus deux haies oppoſces. 


Meite 


1 7 | 


e rouge · gorge familier'venoit beequeter : 


dans nos mains des miettes de pain; & 

8 1 nous 

Piartager & augmenter notre tranquillite. 

| »» Je ne ſais — aſßiſe ainſi, dit $0- 

25 lis; que je ne me rappelle le fort de 
„ ces deuꝶ amants, dfcrit d'une maniere 

2 ſi touchante par M. Gays qui-expire- 
v rent dans les bras Fun de Fautze ſons 


V, la chüte d'un moheeau de gerbes. H y 


1 23 A quelque choſe de 


.-» certe deſcription ,'q 


s fois avec un nouveau plaifir. A mon 


nt fort in- 
Kite" ders 
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environneit, ſembloit 
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un faux: cofi ee n. 


„ moindre genie ont trouve plus ailc 
pi les ityiter dans leurs dé ſauts; & la pot * 
3 angloiſe,, de meme que celle des d 
2 Niers ſiecles de PEmpire Romain, n'eſt 


1 à pre ſent qu” un melange d'images, re- 


„ dondantes , ſans defſein & ſans Laiſon, 


No by une chatae-d'epithetes qui augmentent 


33 Pharmonie fue ſervir-au ſens. Mais, 
I peut-etre, 


„ leur donne occaſion. de me. rendr 


| I pareille; auſſi n ais je fait cette —4 
, que que pour avoir. .occafion de lire A 
2 compagnie, une ballade qui, parmi 


ſes autres de fauts, n'a pas au * 
* e. 


„ 


A, py * 
711 „ 
n 


ds ma voix; nil in herwite 425 de 
allow: guide mes pas dans ce lieu ſoli- 


tajre, vers la place où la el . de ta . 


. — 3 cette valle o oy * les 
ui e 121 y 


1 7 uy as ic). gelaiſſee & per „ 


2 — $-foibles. &. chancelants. ons: em- 
rraſſés par les brouſſailles, qui ſemblent 


1 e mon n a e due ja 


. Garde voi mon fle 5 erin Thermite , 5 
expoler. dans 700008 obſcurits dange- 


8 ee umiere 0 REY + 


dame., 1 vv 6 oY | 
| 2 cenſurant Jes autres, i eſt juſte qu 
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4 — 1 
weſt gx un foo follet, qui. een den 
=. perdre.. "FI 8-242 
Ma porte eſt topfours 'ouverte au fils 
de Findigent qui n'a point de retraite; . A Y 


quoique ma proviſion ſoit. petite, je la 
part eral avec toi de bon eur. 
Refte-ici cette nuit, & partage libre: | 
ment ce que contient ma cellule, mon lit 
2 mon repas frogal, mon bonheur & | 
repos. . 
ne condamne. pas A Is mort les trou- ; 


prends de I tre ſupreme = qui.a pitic 


| moi „A avoir pitis deux. 5 


Mais je cueille ſur la montagne fertile 


un repas innocent; elle me fournit des 


berbes & des fruits, & la fontaine voiline 
paiſe ma ſoif,, 


eſte done ici ce aug pdlerin Znvole 


1 toi tes ſoueis, car les ſoucis des 


mortels ſont injuſtes; homme Wa been 


2 peu ici-bas, & il nen a pas be- 
pour long: temps. 

Les accents de ! hermĩte &roit auſſi =Y 
que la roſte qui tombe du ciel: le vo 


| San ha le E en einslindat⸗ & le ſuit 


5 * dans N retire : elle E 
re "the du baun & du voyageur 455 

Elle ne reufermoit point fons ſon 

ile, des proviſions qui 5 
ink oins du maltre: la porte s outant avi 


IE ED de Phermite "i 
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5 tirent pour fe rejouir ou pun ſe mo 


We gaiets-, deploie ſes tours = 2 le — 


ton coeur? ” 


- - in renommee, mais Ws Dooney fer al 
beuten 2 Jui-=meme. e ir a Im 
"mn S plus vail 


eure Ou les 


ne IO 2 hs 


| Phew | chr fon pain feu; & cherche 
on 


* Egayer hdte' penſif. : 
TV tale ſa proviſion de vegbtaux : il le 
de manger; & 


. , Tun air riant, 
ſtruit dans la ſcience de la legende, i 


cherche, par des hiſtoires qui en etolent 
Lirces, 1 accourcir le temps 3 


Pres de lui, un petit chat 


chante dans le foyer; le fagot ſe _ 


1 me en eraquetant. 


Mais rien ne peut abel la criſteſſ> 


de Fetranger; car ſon eur eſt accable 
du poids de ſa douleur, & es Jarmes 
commencent à couler. 


Fhermite obſerve ſa triftelſe- „ K fon 


ccur ls partage. D'ot uaiſſent 8 eria-t-il , 


infortu jeune homme, | les e hagrins de 


Eſt· ce unẽ fortune perdue, une anti . 


. f 27 8 d'ingratitude, qu un amour F mepri- 


qui cauſent tes ſoveis? 
| Helas | les plaifirs que donne la richef- 


L Te; ſont vains & perifſables; & ceux pies | 


_ eſtiment ces bagatelles, ſont encore. 
Wi rifables qu elles. 
t qu eſt . ce que Tangle? Wan: * 
_ nom, un charme qui nous berce & nous 
8 une ombre 'qui/Tuir ta richeſſe * 


45 «6 n 
veſt _—_—_ de la plaiſanterie- as b 
leuſe beauté: on ne le trouve point ſur Ia 
terre, except peut⸗ etre, lorſqu'il reals 

le nid de ia tourterelle. 

Fi, fi, deviens raiſonnable Aenne A 
1 me. & mépriſe le ſexe : il dit, & pen- 
5 hot. qu'il PR, „ la rougeur trahit ſon 

* 

Un nombre ini de benen ſe dé - 
>. plgient à ſa vue, ſemblables aux nudes 
_ tranſparentes qui parent le ciel au leyer 

de Tuurore, auſſi brillantes & auſſi pan, 
| „ 

1 | On yeux, f bouche, ſon ſein palpi- 
tant, repandent tour-d-tour le trouble dans 
le cœur de Fhermite: Paimable voyageur 
eſt reconnu etre une fille avec tous ſes 

[ een, noe 24 

„ —CPardonnez; bens! 8 Serie-t-ellg auf- 

dot, A un stranger incivil, & un — — 

; reux abandonne, qui vient aint porter ſes / 


4 . 28s infortunes dans un ſeſour on le Cie! | 
& vous refidez. © 
Mais ayez pitis d'une fille que Ren 
f- fait ainſtercer à Paveriture , qui cherc 
m Be" repos, & qui ne 22 Sg le 85 
*s por qui *accompa 
A Mon pere viv ie: des es donde 
in Tyne. C'ctoit un Seigneur riche & — 
us fant 2: tous ſes biens: devoient m 8. 


nir; af ſuis ſon ſeul enfant. 

preſenta un nombre infini Tis 
| — m obtenir de ſa tendfeſſe, des amants 
qui me — des — — _ 


* 


Wo | 


4* 
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| 5 x alert adden fig ; 


* Naime re A 
5 Chaque matin ur troupe beillame s em- 
Ee preſſoi autour de moi avec les preſents 


plus riches; Parmi eux, le jeune Edwin | 


me faiſoir fa cour, mais ne me Parloit a- 


= VPetu d'une maniere 'Gmple, il. av 


1 tant Etoit tout: ſon bien; m mais ee c 

| Etoit tout à moi, La fleur qui s ouvre au- 
premiers rayons du jour, la roſẽée — 
Par le Ciel, ne pouvoient etre compa- 
rées a la pureté de ſon ame. 


i Car, vaine & orgueilleuſe, jemployai 


menter; & pendant que fa paſſion toucheit 

* mon cœur, je triomphois des dane WF 
de hulcaulols. 

= Enfin , accabls- ar "mes mepris., il s- 

E a ma Mary - 1 & one chercher 


ae , &m 9 fur 
1 2 1 repoſe. x ® 


Pen be dds, en 


 coucherai Ee e. a 


2 e 


8 ni richeſſes, ui gtandeur 2 un eur can. 4 


La roſce , les fleurs..ont des charmes, - 
mais peu durables : : il eut leurs ae | 
& f eus leur inconſtance. 15 the 


tout Fart de la coquetterie pour le tour- 4 


par as more. + 4 1 8 


* 
1 


4 
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5 ce m. = 
| | pour is Celt Aut ue je mourm 
i | Ur iu. ; 
* 7 vous de le eres pus, Seis ther. |. 
. mite, en la ſerrant contre ſon ſein. Labelle 
3 etonnee, etoit prete 2 le reprimunder. Ci 
I toit Edwin lui-meme qui la ſerroit entre 
2 —_ wh ; 550 nn. 
I 4 „ / e, | hk m as ton. 
; Journ tes — ma charmant 
I ton Edwin ſi lo ons temps perdu, tendu 4 
N br & à la 3 e en eee 
F 1 moi te preſſer contre mon cc 
; & oublier dans tes embraſſements = 
„ meg peines; & ne nous ſep parons ny - 
F  Jamais, 0 toi l tout mon bien 
5 on, jamais nous ne nons — 
1 nous nous aimerons, & nous . 
* conſ t Fun pour + autre, „ 
ſoupir qui termi ra tes jours, terminers. 
; Auſſi ceux de ton Eawin., ; ä 
L . t 3 Burchels | liſoit cette bal, jb 
| lade: 3 | 


travers la haie. 


du hevalter, qui 
merles 


fort, 
mes files 


5 


18 les br. 


— F 


ſembloit meler un air de ten- 

+ ſon approbation. 

quillits fut bientot troubice par le bruit d'u 

cou fuſil tire tout 
inte nous Vimes un ho 


pour ramaſſer iner au 
avoit tus. Ce haſſeur toit le;Chanelaj 


Mais notre trans 


pres de nous; K 
me pere or 


al 


venoit de tirer 1 des 


i nous amuſoient tant. Un 1 
venaut de ſi près, fit tre 


je remarquai que dans „ 
mouvement de ſa RT — "4 


an, 
5 . 


1 
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2, continy>t-il, que mon empreſſemem 
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Chapetain: bos aborda 4 &nqus demands 


I pardon de nous avoir effraycs, nous aſſu 


M lui offrit ſe gibier qu'il avoit tus. dans 
Ia matinee. Elle alloit le refufer 3. mais un 
coup d' wil de ſa mere Pavertit bientot de 
ne le pas faire: elle accepta done le pre- 


| ent, quoĩqu avee quelque repugnance..Ma 


femme decouvrit fon. orgueh, ſuivant ſa 
coutume, en me diſant à Poreille, que Sophic 
avoit fait la e te du Chapelain, comnie 
fa ſceut avoit fait celle du Chevalier. Je 


 foupconnai eependant, avec plus de pro - 


5 babilité, que ſes affections etoient places 


—_  gilteurs. Le meſſage du Chapelain Etoit 
pour nous avertir que M. Turnhill avoit 


retenu des muſiciens, & 2 des ra- 
: fraichiſſements, & qu il g propoſoit de 


 donner cette nuit un bil aux ſeunes De- 


_ _moiſelles; au clalr de ia lune, ſut le ga- 


fion devant notre porte. „ Et j'avouerai 


5, Etre je premier à vous apporter cette 
3s duelle, netoit pas de ſintéreſſt de ma 
_ pn *attends. poùr recompenſe, que 
„ Mifs Sophie voudra' bien m honorer de 

d fa wann pour danſer avec moi. Ma fille 
N quꝰelle n auroĩt pas de repugnance 

d la propoſition, {i elle pouvoitPaccepter 


- * honnerhent.”,, Mais'voici, dit-elle , un 
/ 4; Motifieur, en'regardant Nd. Burchelt, 
„ quis aidce dans ms täche pendaut Ja 


2 A 


* 


_ pros. Il Safir enſuite aunres de ma-fille | 
 _ _eadette3z(&'par une politeſſe de chaſſeur, 


1 = us e de diſti r le m 


* #5 
| helle tes Oy n 
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Je i politeſſe; mais il la ceda au Chape- | 
__ Der ann ee hir, A icing % 

à un ſouper de en ab- 5 

1 il '&oir invite. Son ports me parut 
un peu extraordinaire; & je ne concevois 
* comment une fille auſſi ſenſce que ma 

eadette, pouvoit ainſi preferer un hom 
me de moyen age, d'une fortune déran- 
ge, à un jeune 1 vif &eveills:de 
vingt· deux ans Mais Somme les hommes 


— 


femmes, de meme les femmes ju | 
2 ſainement des hommes. mas 2 

xes ſemblent avoir été faits pour s ob- 
er Pot Pautre; & ſont pourvus de ta- 
nts Wer e ob W my- 
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one tr Abe arif. 
"ſent ſuun la tene. Une nieces _ 01 | 


N ante ſemble e et Wance- | = 
| erneut, ft af Og 15 _— 
E os 5 412 N . - = 
£ ins TAN r on M; Burchol +. 
0 nous quitter, & od Sophie venoit ds — 


econſentir danfer avec le Chapelain, les 
petits vinreut en courant, nous avertir 
que ie — 1 "arrive IEEE 


regard de mcontentement que ma 
me langa. On envoya Muse emprunter 


quoit auſſi des Dames pour completer une 
contredanſe 4 les. deux Meſſieurs de la | 
compagnie de M. Tornhill-allerent avec | 


- ſeuſes. Ils revinrent,, amenant- les deux 


Stoent routes eres, Wee des Tontanges 
rouges. Mais il fe trouva une malheureuſe 


figures & qu on les eut tirees & pouſſces 
-pbur les leur faire entendre, elles com- 
mengerent à bien aller. Notre muſique 


« . 
Ts 
4 5 £ » w 
or 1 
2 8 ; : 


quelques chaiſes; & comme il nous man- 


mon fils pour chercher une couple de dan- 
filles de mon yoilia #/amborough , qui 


_ circonflance qu'on wavoit pas 'prevue. 


Quoique les Demoiſelies F/amborough fuſ- 
ſent eſtimees les meilleures danſeuſes de 


u persiſſe, & qu elles entendiſſent en 
perfection les gigues & les rondes, elles 


ne ſavoient point du tout les eonttę“danſes. 


Cela nous einbarraſſa d' abord; cependa 


>” 
apres gu on leur eut montré un peu ſes 


: ; N ; : : 72 \ 3 | „ Z 


\'! - 


— 


& un'tambourin.” La: tres. bril. 
lante. M. Tornhill: & ma fille atn&e..me- | 
noient la danſe, au grand plaiſir des ſpec-- 
tateurs ; ear les voiſins ayant appris ce 


qui ſe paſſoir; etoient venus en foule pour 
nous regarder. Ma fille Janſoit avec tant 
de grace & de vivacité, que ma femme ne 


ut sdempecher de laiſſer voir Forgueil de 
on cœur, en mꝰaſſurant que la petite frip· 
ponne ayoit pris d'elle tous les pas gu elle 
n. Les Dames de 1a ville fai- 


faiſoit ſi bie 


ſoĩent tout ce qu'elles poũvoient pour at- 


traper ſes graces, mais inutilement. La 
tete leur tournoit , elles s etendoient „lan- 


_ guiſfoient, fretilloient; mais cela ne pro- 


duiſoit rien. 


N 


tout cela étoit fort beau; mais le voin 
7 0 8 m'obſerva que les pas de 2% 
Mifs:£/rpnes accordoijent pas mains juſte. 

avec la-muſique;, que echo meme qui la 
wepktoit. Apres environ une heure de 


Les ſpectateurs avouoient que 


danſe, les Dames, dans la crainte de sen 
Thumer, rompirent le bal. tie d'elles Ser. 


me ſembla bien 


ge ſujet d'une maniere qi 


bean mnußper froid que RI. Tornhill\ayoit 
fuſtapporter. La converſation-devintplus. 
_ reſervee qu/auparavant. Les deux Dames 


— 


eclipſtrent entierement mes files; cat es | 

ne parlvient d'autre choſe que dy; grand 
monde & de ig hante compaguie g ad · 
des ſußets femplahles A 1 modeg/comme 
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lem re, en diſant que 4x 
Tucur lublddgadroit Har ei, A. notre en- 


2 n IV 
ag god, pieces de theatre; 1 


, &c. Il eſt vrai que deux oh 12 
7 Alles" nous mortifierent ſenſiblement, en 
laiſſant Echapper-un jurement ;; mais cela 


me paroiſſoit la marque la plus certaine ic 
du elles etoiĩent de 3 quoique jaie 


appris depuis que utements font à 
ſent totalement — mode parmi le 
monde. Leut parure cependant jet- 


toit un voile ſur la groſſieéretẽ de leur con- 


verſation. Mes filles ſembloient regarder” 


avec envie leurs derfections ſupericures:; 
& ce qui paroiſſolit mal, toit eonſiders 
comme le ſuperfin de la belle Education. 
Mais leur complaiſauce Etoit encore au- 
deſſus de leurs autres qualitss. Une Welles 
remarqua que iſi Miſs Ohvia avoir un peu 


us vu le monde, cela la perfectionneroit 
ajouta que ſi 


es Sur quoi autre 


7 Miſs Sophie avoir -pail6-ſeulement un hy- 


ver x la ville elle ſeroit toute autre. 


elle ne deſireroĩt tĩen tant que 
à ſes filles de bon ton, 2 2 
- Tui: feul kyver à la ville. Je m- 


cation toit deja au- deſſus 


8 ne; &que-plus'de talents ne fvizoient | 


u' rendte leur pauvrete. ridicule, & 4 
9 donner un gout pont le plaiſir q elles 
n Avoient oy 'Uroit d 


Tornhilt,, ceiles 


* „ die 9 


oy 


femme fut tres · fort de leur avis, 2 


pecher de repliquer à __ * quote Heur £du- 


*efperer de pofſtder. 
nk 2 Et A plaiſirs wont —— de 
3 4 eertasM. 


x @a py 2 — by a aw 4aS 4a. > Pp P a LY 3 Ws 
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_ »» Jortuneelt allez conſiderable; Famour, = © 


me jura qu'il louoit ma facon de p 3 
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„ bent ee le plaiſie-ſonr mes maximes. | 
J Perir, 6 Faffarance de 1 / | 
8 e mon bien pohvoit procurer 
;» du'plaiſir à ma charmante G 5 SL 
& la ſeule faveur que 
+» je demanderois en retour, ſeroir- quell 
99 WE permit Tajouter mz perſonne a 1 
2 n'etois Pas aſlez peu inſ- = 
pour ne pas ſavoir qus 2 
ce propos Etoit ſe propos à la mode, pour „ 


plus inſuitante; mais je fis un effort pour 
cacher mon reſſentiment. ,, Monſieur, re- 
„ Pliquai-je vivement, la famille que vous 9 
„ Voulez bien honorer actuellement de — 
„„ Yotre” compaguie a- ct clever ave + 
25. des ſentiments Thonneur auſſi: delicats 3 
„ que les votres peuvent Petre. Tonte 4 
2, tentative: pour y donner atteinte, peut 
59 entratoer les plus dangereuſes conſc 
„ quences. L'honneur, Monſieur eſt le 
„ ſeul bien qui nous reſte à prEſentz 
5 Celt un treſor que nous devons garder 
27 Avec; un foin particulier e me re. 
pentis bientot de la 0 | 
miſe dans ces.dernie 
que le jeune Clievalier, meſerranc la min, 


— 20 


1 


en defapprouvant mes ſoupę 
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bit, quiuietelle penſce; Not par-cout. | 


FF. ce quit ya defcduifantan monde; une 
„„. weren qu ewige un ſiege en forme , ne 
det jamais de mon golit; & tous mes 
v  amours ne {e font que par des coups | 
; „ de main 3F 7H Fo: SOT Obey r 
Des deux Dames qui avoient 57 ne. 
pas entendre le reſte, ſemblerent fort mé- 
1 contentes de ce dernier trait de lberté , & 
, _.-commencerent-,un dialogue fort age & 
det ſerieux.fur-la vertn, Ma femme, le 
' - _ - Qhapelain:&| moi nous nous ſoigaimes 
 _ _ bientdt & cette converſation; & le Che- 
_ ' valier lui-meme- fur à la fin oblige de té- 
L  _ moigner du repentir de ſes premiers deſor- 
©. - dres. Nous parlimes de-la-temperance'&. 
een puree: une ne qui n'eſt point 
dame pat le vice. ſe fus bien-aiſe SY 
mes felis euifent weine plus tard du 
beer ie pour etre Sites par une con- 
een morale. N. ein al me- 
mies plus lein que moi, & me demand 
de n'avois pas dobſection à faire en 
diet les prieres du foi, embraſlal avec. 
- foie: proposition, & la foiree ſe ia 
dae ils waere 1a eee juſqu'a 
de que la. compagnie fongeat à Seketirer. 
' Les Dies bleient tes-fachtes de fe 
”  "'ſcparer de wes filles, pour-leſquelles:elles 
”  _ avolent:concu-unc-alfection particuliere, 
= -- T elles ſe- joignirent pour me demander 
. le plaiſir derles voir chen elles. Le Che- 
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Fa. | _  valier-appuys ls] demande, & ma. femme 
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barras, je donnai deux ou trois excuſes 


ue mes filles écarterent auſſi - tot; en 
te qua la fin je fus oblige de refuſer 
nettement : ce qui me produiſit, le jour 
ſuivant, des airs de mauvaiſe humeur , 
& des reponiſes courtes à efluyer. 
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La famille du Miniftre 2 Wes 
mettre de niveau avec des gen: plus _ 
riches, Miſere des pauvres, quand ils 
veulent parolire au-deſſus de Rae Mme ? 
ion. $2 e 3 n 1 TY 1 
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F 'commencai- , depuis ce temps, 4 
m'appercevoir-que toutes mes longues & 
penibies inſtructions ſur, la moderation, 
la ſimplicité & le contentement dans fon 
tat, Etoient entièrement mæpriſces. Les ON 
politeſſes que nous avions recues de nos 1 
ſuperieurs pour le rang & pour la for- 
tune, rEveillerent cet orgueil que je n'a- 
vois fait qu ' aſſoupir, mais que je n'avois 
pas eéteint. Nos  fenftres: recommence- 
rent, comme auparavant, - tre char- 
gees' denux pour le viſage & pour le 
col. On apprehenda le foleit, comme ga. 
tant la peau, quand on étoit dehorg;z 

& le feu, comme giant le teint dans 4 
maiſon. Ma ue obſerva que de * le 
ver trop. matin, gateroit les yeux de ſes 


4 
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Alles ; que de grawailler aprös le diner, 
teur rendroit le nez rouge; & elle me 


convainquit que jamais les mains ne pa- 


roiſſoient ſi blanches, que quand elles ne 


0 faiſolent rien. Au; lieu done de. finir les 
; _ chemiles dle mon fils Georges , je les. vis 


"reprendre leurs anciens chiffonnages , & 


broderidn mariy. Les pauvres Miſs Flam- 


borough, qui leur faiſoient auparavant une 


compagnie agreable , furent negligees , 
comme des connoiſſances trop inferieu- 


tes z toute la converſation ne roula plus 


que ſur la vie du grand monde, ſur la 


Haute com 


by 


pagnic „ fur les tableau, le 


gollt, le ſpectacle & la muſique. 
.._, Tout cela auroit encore pu ſe ſuppor - 
ter, fi une Egyptienne, qui diſoĩt la bonne 
venture, ne füt venue. achever de; tout» 


ner nos ttes, par des idées de grandeur 
_ & d'slevstion. La Sybille baſauce ne pa- 
rut pas plutòt, que mes filles accoururent 
d moi , pour me demander un ſcheling 
cbacune, afin d'avoir la croix d'argent 


neceſſuire pour Pope ration. A dire vrai, 


3 j'Etois las Metre: toujdurs prudent, & je 
ne pus m' empeècher de leur aecorder leur 


heureuſes. Je. leur donnai done à cha- 


demande, * que j aimois. à les voir 
Je 
e 


cune un fe | 
ſetver, pour Fhonneur de la famille, 
qu'elles n'etoient jamais ſans argent ſur 


ling ſe. dois cependant ob- 


elles; car ma femme leur laiſſoit tou - 


jours genereuſement une guinte dans leur 
poche, mais avec defenſes expreſſes de 
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jamais la changer. Apres qu'elles eurent 
Et enfermeces „ temps avec la di- 
ſeuſe de bonne aventure, je lus aiſement 
dans leurs yeux, qu'on leur avoit promis 
quelque choſe de grand. Eh bien, mes i. 
enfants, etes- vous contentes?.... Dis-. 
moi, Liyy, la diſeuſe de bonne aventure V - 


ta- t-elle, pour ton ſcheling, donné quel- 
i que choſe qui vaille un ſol? .. Je vous 
5 proteſte, papa, me -rEpondit- elle, avec 
- un ait fort ſerieux , que je crois que cette N 
8 femme a commerce avec quelqu'un que 3 
a je molerois pas nommer;z car elle m'a dit 
e poſitivement, qu'avant un an, je ſerois 

- Marice à un Chevalier... . Fort bien I & 
. tot, Sophie, mon enfant, quel mari dois- 
4 tu avoir l... Papa, repondit-elle, je dois 
N avoir un Lord, auſſi - tot après que ma 
Ir - fur aura 66 marice au Chevalier. 
ſh  Quoilarecriai-je , voila tout ce que vous 
at avez pour vos deux ſchelings; Pune un 
18 Chevalier, autre un Lord. Folles que 
nt vous eres., pour un ſcheling, je vous au- 
i, rois promis un Prince & un -Nabab.. 1 
F Cette eimioſite de mes filles produiſit - 
ur des effets -tres-ſErieux.. Nous .commencd- 1 
Ar mes à nous croire releryes pax les étoiles 
14- pour quelque choſe: de grand, & à anti- 
þb- ciper ſur notre future Elevation. . 
e, = On a mille fois fait Pobferwation, R 
ſur je la ferai encore une fois, que les Rau- 
u- res que nous paſſons dans eſpéra 


| | nce du 
eur bonkeur , ſont! plus agreables que celſes 


5 


* 


= __ ame: __ 


Dans le premier erat, nous aſſaiſonnons 
le mets A notre-goit : dans le ſecond, 


_ C'eſt la nature qui Paſſaiſonne-pour nous. 
It eſt impoſſible de decrire les agreables 
reveries auxquelles nous nous abandon- 


nions pour nous ſatisfaire. Nous conſi- 


derions que notre fortune ſe retabliroit ; 


& comme toute la paroiſſe aſſuroit que 
le Chevalier Etoit amoureux de ma fille, 


elle en Etoit elle - meme amoureyſe/, 2 


force de Pavoir entendu dire. Pendant 
cet agreable interyalle , ma femme faiſoit 
les r&ves les plus heureux du monde, 
qu'elle ne manquoit pas de nous racon- 
ter tous les matins, avec le plus grand 
ſerieux & la plus grande exactitude. Une 


niit elle revoit de bierre & d'os croiſes'; 
_ figne de mariage prochain. Une autre 
fois, elle revoit que Jes poches de ſes 


filles Etoient pleines de liards, ſigne in- 


dubitable qu'un jour elles ſeroient rem - 


plies d'or. . Mes filles avoient auſſi leur; 


| e Elles ſentoient des baiſers ſun 
eurs levrès; elles voyoient des anneaux 


dans la chandelle , des bourſes dans le 
feu, & des nœuds d'amour au fond des ; 


( 7: -- 
Vets la fin de la ſemaine, nous rect» 
mes une carte des Dames de la ville, par 
laquelle, en nous envoyant leurs com- 
ene elles nous marquoient qu'elles 


ſperoient voir toute notre famille a PE- 
glife le dimanche ſuivant. Je m'apperęus, 


1 


en conſequence, que, pendant toute la 


„ 


* — 
32 
ü ˙ on on 


matinee du ſamedi, ma femme & mes fil - \ 
. les avoient/enſemble des converſations fe. 
cretes , & me regardoient de temps en 
temps avec des yeux qui m*annoncoient- 
qu'il ſe 'tramoit quelque thoſe; Je foup-. 
Fonnaiĩ fortement qu'il fe-machinoit quel= 
que projet extraordinaire, pour paroſtre 
avec Eclat le lendemain. Le ſoir, elles 
ecommencerent leurs operations en forme, 
& ma femme entreprit Pattaque. Apres le 
the, comme je paroiſſois de bonne hu- 
meur, elle commenęa en ces termes: ,, Je 
„ ecrois, mon cher ami, que nous aurons 
„ demain à VEgliſe beaucoup de belle 
„ compagnie.. . Peut- etre bien, repris= - 
„ je; mais cela ne doit pas vous inquié- 
35 ter. ſe donnerai toujours un ſermon, 
z ſoit qu'elle y vienne, ſoit qu'elle n'y 
„ vienne pas. Ab! je m'y attendois 
„ bien, reprit- elle; mais je erois, mon 
5, cher, que nous devrions paroftre à PE» 
„ gliſe auſſi decemment qu'il ſera poſſi» 
s» blezʒ car qui fait ce qui peut arriver?... 
„ Vos precautions, repondis-je, ſont fort 
„ louables. Un extérieur decent à VE- 
„ gliſe me charme : nous devons y join- 

55 dre la devotion & Thumilité à la ſer s- 
9» nite & à la ſatis faction. . Oui, je ſais 
* 55 bien cela, S ecria-t-elle; mais e que 
88 20 n c'eſt que nous devons ꝝ li-. 

er d'une maniere auſſi conventbld il 99 


Ft "A 
x 25 ſera poſſible, & non pas tout -A - fait 
1 „ Comme les manans qui nous environ- 
„ nent... Vous avez tout-A-fait raiſon, 
| | 5 r N 
4. . T 
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„ ms chere, repliquai- je, j'allois vous 
„ dire la meme choſe. La maniere con- 
„ venable eſt d' y aller d auſſi bonne - heure 
„ qu'il vous fera poflible, pour avoir le 
_ oy temps de faire la meditation: avant que 
5y le ſervice commence. .. Bon, bon, dir 
„ mn femme „ en m' 'interrompant, on 
i +; Mair bien tout cela. Ce n'eſt pas ce dont 
V je veus parler: ce que fentends, el eſt 
| „ que nous devrions aller à VEgliſe avec 
„ decence. Vous ſavez qu'elle eſt à deu 
„ milles de notre maiſon; & je vous aſ · 
S fure que je maime point du tout à voir 
5, vos filles obligees: de pouſſer pour en- 
_ oy trer dans leur banc, toutes effouffites 
„ & toutes rouges, par la longueur du 
s chemin, & avec Pair de payſannes qui 
5 ont diſputt une ehemiſe à la courſe (1). 
25 Vici donc, mon eher, ee que je veux 
„ vous propoſer.: Naus avons nos deux 


V5 chevau de charue, le bidet, qui eſt 
„„ depuis neuf ans dans la maiſon, & ſon 


„ Camarade- noiraut, qui n'ont-preſque 
„ rien fair depuis un mois, & quiĩ de - 
5» Viennent gras & pareſſeux. Pourquot 
5 ne ferojent-ils pas quelque choſe auſſi- 
5 bien que nous ? je puis vous aſſurer que 
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Dans quetques viſtages T'Angleterre, * 
y a des prix pour la courſe, tant pour les 
gargons que pour les filles. Une chemiſe, ou 


LN autre nippe de femme, eſt le prix 


ordinaire 
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tendis pres d'une heure dans la chaire, 4 
lire les prieres (x), juſqu's ce qu'elles ar- 
rivaſſent; mais ne les voyant point venir, 
je fus oblige de commencer le ſervice „ 
fort fäaché en moi- meme de leur abſence. 
Mon chagrin augmenta, quand je vis le 
ſervice fint, fans que ma famille y fit de- 
nue. Je pris pour mien retourner, par le 


W y | | 1 
1 1 


. Wakefield. 7 


„ 868, ils n auxront point du tout mau- 
„„ vaile We 745: > + „ 


- 


_  PobjeRaiia cette propoſition , que mar- 

cher à pied, ſeroit cent-fois-plus'honnete 
que Caller 4 cheval ſur auſſi mauvaiſes- 
montures, Blachery étant borgue, & le 


poulain ſans erins; que l'un & Fautre na. 


voient jamais été dreſſes à porter un ca- 
valier; qu'us avoient mille vices, & que 
nous nꝰavions qu'une ſelle de femme, Tou- 


tes ces objections furent inutiles, Je fas 


oblige de eder. Le lendemain matin, je 


les vis dans une grande occupation pour 
ramaſſer tous les attirails neceſſaires pour 


Fexpedition. Mais comme je vis que cela 


prendroit trop de temps „ je partis A pied 


devant, poor aller & PEgliſe., on elles 
me promirent de me ſuivre bientot. Pat- 


(i) Dans les Egliſes Anglicanes, il y a o! 
nairement deux chaires elevees une au- 9 
de l'autre: dans la plus baſſe, on lit les prieres 
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du matin & du ſoir, & on, préche dans la plus 
Elevee, g a . < | 
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| C —— avoit cinq milles, pen- 

dauant que le chemin de pied n'en avoit 

que deux; & 2 je fus à moitié che- 
aiſon 


1 min de la m Fappercus la proceſ- 
* __ fon qui s*avancoit lentement vers PEgli- 


ſe; mon fils, ma femme & les deux pe- 

tits, perchés ſur un des chevaux, & mes 

deux filles fur autre. ſe demandai la cauſe 

— yy . je 0 * 

| leur figure, qu'il leur Etoit- arrive mille 
_ _malkeurs dans ie rente, Dabord les che- 
= vaux avojent-refaſes de ſortir de la mai- 
W / fon, juſqu'à ee que M. Burehell ett eu 
=. 1a. complaiſance-de. les faire avancer en- 
OY viron deux cents toiſes, à eoup de fon. 
 .bfiton. Eaſuice les: ſangles de la ſelle de 


6 K 


ma femme avoient rompu, & Pon avoit 
Eté oblige. de s'arréter, pour les raccom- 
mo dex : enfin, un des chevaux avoit pris 
B Fantaiſie de s arreter, ſans que prieres., 
ni coups euffent pu le d&erminer 4-avan- 
cer. Ce caprice- ne venoit que de lui paſ- 
1 quand je rencontrai mon monde. J'a- 
-voue que quand je vis qu'il n'6toit pas 
arrive de plus grand malheur, leur con- 
fuſion m'amuſa, parce qu'elle me don- 
noit beau jeu par la ſuite, pour * : 
mes 


* 
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phber de ma femme, & dre 
filles à etre un peu humbles; 
n peu plus humbles. © 6 
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La famille du Minifre continue de . 
TTT a a 8 


| Ei veille de Noel arrivant, le lende- 

main nous fümes invites aux divertiſſe- 

ments uſites à la campagne en ce temps, 
chez le voiſin Flamborough. Notre der- 
niere mortification nous avoit un peu hu - a 

milies : fans cela, I Etoit probable. qu on 

auroit rejette une pareille invitation avec A 
- mépris. Cependant nous voulſtmes bien 4 
conſentir à Etre heureux. L'oĩe & les poud- 7 
cy de notre honnete voiſin Etoient bons, 
& ſon ale (1) fut trouvee excellente, me: 
me 2 ma femme, qui toit une cotinoiſ. _ op 
ſeuſe en cette matiere. Il eſt vraĩ quit nen 

Etoit pas tout-à-faĩt de m@me de ſa ma- 

niere de narrer. Ses hiſtoires Etojent fort 

longues , fort ennuyeufes, toujours rela- 

tives à lui-méème; & if nous avoit deja 

fait rire avec, dix fois auparavant: ces 
pendant, nous fiimes aſſez polis pour en 

rire encore une onziemnmnme. 1 

M. Burchell , qui &oit.de la partie, 3 

etoĩt tonfours pour mettre en train; par 
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quelque amuſement innocent. I! mit done 


» 


mes parcotis & mes Ales: 4 jouer au co- 


lin-maillard. Ma femme ſe mit du jeu, 
& ſ'eus du plaifir , en penfant qu'elle n'é- 


toit pas encore trop 'vieille. Mon voiſin 
& moi nous regardions le jeu, riops à 


chaque attrape, & vantions notre adreſſe 
uand nous ttions jeunes. La main chaude 


ſuivit,; enſuite vint le ſen des queſtions ; 
enfin, on s'aſſit par terre pour jouer à la 
ſauatie. Comme tout le monde peut bien 
ne pas connotrre cet amuſement des pre- 
miers ſiecles „ il eſt néceſfaire d*obſerver 


que pour jouer ce jeu, la compagnie sa- 


ſied à terre en rond, except un qui reſte 


debout au milieu, & dont la tiche eſt 


d' attraper an ſoulier que la compagnie ſe 


jette de main en main par · deſſous les jar- 


- rets, N- peu-près comme une navette de 
Tiſſerand. Comme il eſt impoſſible 4 eelui 
. qui eſt debout, de voir en face tout le 


cerele, le beau du jeu eſt de lui donner 
des coups du talon du ſoulier, du coté 
qui eſt hors de defenſe, C'ctoit ainſi que 


_ ma fille ainée ẽtoiĩt enfermèe au milieu du 
ron, ſautant de cots & d' autre apres le 
ſonlier , toute rouge & toute bouffie , 


criant , point de tricherie , point de. tri- 
chetie,,. avec une voix capable de rendre 
fourd un ehanteur des rues , quand tout- 
2-coup, entrerent dans la chambre, de- 
vinez qui? Rien moins que nos deux gran- 
des conndiſſances de la ville, Lady: Blar- 


ney & Mils Caroline - Willeimine - Amdlie | 


PE eee 
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8 de n 3 
eggs. le vous laiſſe à juger de Ia co 


or es deſeri tions ne feroient qu” 


foiblir Vid6e , fi j entreprenois de N 


la morrification hk on eprouva. Ah Ciel? 


etre ſurpriſe par des Dumes d'un ſi bon 
ton, dans des attitudes fi vulgaires! auſſi 
on ne pouvoit pas attendre autre choſe 


d'un ſeu auſſi bas de la propoſition de 


M. Flamborough. Nous ſemblames, pen 
dant quelque temps, colles à la terre, 
comme ft nous euffions ers petriſies de- 


tonnement Kg 


Le fait &toir que les Joh Dames avoſent 


eté à notre maiſon pour nous voir, & que 


ne nous y ayant pas-trouves, elles ètoient 
venues nous trouver pour s informer de 
Paecident qui avoit empeche ma famille 
de paroftre à PEgliſe le jour precedents 
Olivia ſe chargea de la reponſe pour tous: 


& abregeant Phiſtoire', elle dit — 4 
avoient te jettées de cheval.- Les : 


furent fort fach6es ay-recit' de Teventu- 
re; mais apprenant qu'il n*toie © Point ar- 
rive d'aecident, elles en furent bien char 
mees. Ayant enſuite appris qu'on avoie. 


penſé mourir de pqur, elles en furent eu- 


tremement affligee 3 mais apprenaut quion 
avoit paſſe une fore bonne nuit, elle fu- 
rent de nouveau bien charmées. Elles fu- 
rent d'une complaiſance ſans égalg pou 
mes filles. Le — jour que \ 
* 


avions vues, leurs proteſtations' é 
fortes, alors elſes fürent preſſantes. 
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connoiſſance plus intime. Lady Blarney 


_ Sattacha particulicrement à O/ivia ; Miss 
 Caroline-WilleImine- Amelie Skepgs (jaime 
& donner aux perſonnes leurs noms en- 
tiers) prit un peu plus de gofit pour So- 
pie. La converſation ſe foutenoit entre 
ces deux Dames, pendant que mes filles 
admirxroient en ſilence leur belle 6duca- 
tion. Mais comme il peut ſe faire que 
ies. Lecteurs, quelque bourgeois qu' ils 

ſojent , ſbient curieux d'une converſa - 
tion du grand monde, & d'anecdotes de 
Lords, de Ladys, & de Chevaliers de 
Ila Jarretiere, je leur demande la permiſ- 
ſion de leur donner la fin de la preſente 
// ˙—˙5„rö ! on oe pn in 
z Tout ce que je ſais de VHiſtbire, di- 
A doit Miſk\Steggs, eſt que cela peut etre, 
„h ou ne pas Stre; mais ce dont je puis 
3 vous aſſurer, Madame, c'eſt que toute 
50 Vaſlemblce fut dans le plus grand éton- 
3238 nement.. Mylord changea cent fois de 


„ couleur, Milady s evanonit, mais Sir | 
. Comkin tirant ſon Epee, jura qu'il ctoit i - 
„elle, juſqu'a la deratere goutte de 
„ Fort bien, repliqua Lady Blarney; il - 
9». Mais ce que je puis dire, c'eſt que. la 5 
„ Ducheſſe ne m'a jamais dit un mot de; 
2». cette affaire; je ſuis ſQre qu'elle n'a rien , 
25 de ſecret pour moi. Mais vous pouvez 7 
V Etre certaine de ceci, car c'eſt un fait, . 
= > eats lendemain Mylord Duc crig-trois || -. 


a ſon valet-de-chambre, Fernigen, 


4 „ 
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„n us | 
Jernigan, Jernigan, apporte-Moi mes 
»” )))) . ĩĩ .. 
| * Pal oublie- d' avertir que pendant cette 
converfation, M. Burchell ſe comportoit. - 
tres · impoliment. Il avoit-le-vifage tourne. 
du ccté du feu, & 4 la fin de chaque 
phraſe, il lachoit une expreſſion de me- 
pris & de deſapprobation ,: qui nous dé - 
plaiſdit A tous, & qui empechoit, en 
, quelque ſorte, la converſation de 86 


. chauffer. VVV nir 
2 „ Outre cela, ma ehere Steggs, (con- 
| „ dinua notre Milady, )-il n'y a pas un. 
, „ mot de cela dans les vers que le Doc- 
q 55 teur Burdock a, faits à ce ſuſet 


„Jen ſuis ſurpriſe, (s'6cria Miſs Sceggs,) | 
5 car il lui arrive rarement de paſſer, quel- 7 
„ que circonftance, d autant qu'il crit 
„ feulement pour ſon amuſement. Mais 
55 Madame peut- elle me faire la faveur de 
2 me montrer ces vers? 5 
„ Ma chere, (reprit Milady) croyez- ' 
„vous que je porte ces ſortes de choſes 
55 ſur moi? quoique cependant ils ſoient 23 
„ fort jolis, ſurement, & je crois m7 * 
„ Connoſtre un peu; au moins je ſais ce 5 
55 qui me plait. En vérité, j'ai toujours ad- 
„ Miré les petites pieces de wers du Doc- 
2 teur Burdock ; car excepté les ſiennes 
„E& celles de notre chere Comteſſe d Ha- 


3 
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le 


en »» nover-ſquare (1), le reſte eſt la plus pi- 
dis ci) C'eſt une belle place publique de Lon- 
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„ ſuppoſe que 


4 


. * 5 2 | L 


3 du bon ton. 


„ toyable choſe du monde. Pas un m 10 


35, Keggs, ſes productions daus le Ma- 


„ gaſin der Dames (1). Peſpere que vous 


„ conviendrez qu'il n'y a rien dedans 
„ qui ne ſente le beau + monde; mais je 
nous n'aurons plus rien 


2 ma lectrice, & ma Demoiſelle de com- 
„ pagnie m'a quittse pour ſe marier au 


3 Capitaine Naach; & comme ma pauvre 


5 vue ne _ —_—_ pas d' ecrire moi- 

mème, il y a quelques temps que je 
5 cherche une perſonne capable pour la 
255 remplacer. Ceſt ce qui n eſt pas aiſe & 


55 trouver, & certainement trente liyres 
55 ſterlings par an, ne ſont pas trop pour 
„ les appointements d'une Demoiſellè qui 
55 ſait lire, Ecrire, & fe preſenter en com- 


„ Pagnie. Pour des filles élevees à la ville, 
„s ne mien parlez pas elle ne ſont pas ſou· 


% Fables. 


„ Helas l je ne le ſais que trop, & par 
„„ experience, reprit Miſs Steggs ; car de 
5s trois Demoiſelles de compagdie que ia 
5 Eues dans fix mois, une refuſoit de tra- 


99 vailler au linge une heure par jours 
„Fautre trouva que vinge-cinq/ louis 
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ii Ceſt un Journal qui paroit tous les mois 


à Londres, comme notre Journal des Dames; 


RJ" 


\'t 


1 
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„ & pour la troiſieme, je fus obligée de 
„5 la renvoyer, parce que je ſoupgonnois. 


„ quelques intrigues entr'elle & mon Cha- 


; * ttoient des appointements trop foibles WM 4 


% pelain. La vertu, la vertu, ma chere 


„ Ou la trouver 2 


Ma femme avoit Eté long temps fort at- 


5 aàmie, ne peut etre trop payee | Mais 


tentive à cette converſation 3 mais la der- 


niere partie la frappa particulièrement. 
Trente livres ſterlings & vingt · cinq guts». 


nees (1) faiſoient bien cinquante- ſix livres 


ſterlings cinq ſchelings, monnoie d' An- 
gleterre, quꝰ on jettoit pour ainſt dire, à 
la tète, & qu'il ne s'agiſſoit que de de- 


mander pour obtenir. Elle me regards un 


moment pour voir ce je penſois; & 


* 


a dire vrai, je penſois quẽ deux places 


pareilles conviendroient parfaitement à nos 


tivement de l affection pour ma fille ainte, 


c*'Etoit le moyen de la mettre à portée de 


g filles. De plus, ſi le Chevalier avoit e n 155 


faire ſa fortune. Ma femme reſolut donc 


de ne pas perdre tant d' avantage; faute 


de hardĩeſſe, & elle eutreprit la harangue 
pour la famille. „ Pefpere, dit : elle, que 
„ Mefdames me pardonneront ma pré- 
„ ſomption. H eſt vrai que je Wai pas 
„ droit de pretendre à de telles faveurs.; 
„ mais cependant il eſt natarel qus ja 


_ .. 
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, ſouhaite Pavancement de mes enfants. 
„ Et joſe dire que. mes deux filles ont 
„ eu une belle & une bonne éducation: 
2 au moins on ne peut pas en avoir une 
„ meilleure dans la Province: Elles ſavent 
5 lire, ecrire, compter; elles ſavent tra- 
3 vailler 4 Feguille, tricotter, broder, & 
25 Ont un peu de muſtque; elles peuvent 
5 faire des petits ajuſtements, broder du 
2 marly.'Mon atnee fait découper, & ma 
55 Eadettedit fort bien la bonne aventure 
„ danslegeanes% 
Quand elle eut fint cediſconrs6loquent , ; 
les deux Dames fe regarderent quelques F 
minutes en ſilence, avee un air d'impor- | 
_ tance & d'indéciſion. A la fin , Miſs Cz- 
roline - Millelmine - Amelie 'Skeggs eut la 
eomplaiſunce d' obſerver que les deux jeu- 
nes Demoiſelles, autant quelle pouvoit 
en juger d'après une connoiſfance au! 
_ l6gere, leur paroiſfoient fort convenable 
pour ces places. ,, Mais, Madame, dit- 
3 elle a mon épouſe, une affaire comme 
„ Celle-la exige un parfait examen du pa- 
7 Tactere, & une connoiſſance plus par- 
3s ticuliere les unes des autres. Non pas, 
% Madame, que je ſoupęonne la vertu, 
35 la prudence. & la ſageſſe de cette jeune 
„ Demoiſelle; mais il y a une certaine 
z forme, Madame, une certaine forme 
„ ͤ ⁵ o 
Ma femme approuva tr&s-fort ſes dé - 
fijances, obſervant qu'elle 6toit fort de- 
ante elle - meme; mais elle s'en rapporta 


A nos voiſins pour le caractere de ſes fil- 
les. Notre Milady dit que les informations 
d'autres perſonnes etoient inutiles, que la 
recommandation de fon equfin le Cheva - 
lier Tornhkil ſuffiroitz & notre demande 
—_ ſuſpendue juſqu'a ce qu elle lui et 
TTT ¼ / | - | 
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La fortune ſembie vouloir humilier la fa- 
mile de Wakefield. Des 'mortifications . 
ont ſouvent 1 douloureuſes que des 
„„ LIE 


Quua NT r 8 la mai- 
u, la nuit fut employee dans des projets 
de grandeur future. Ma femme deploya. 
toute fa ſagacits pour conjecturer laquelle 

de ces deux filles auroit la place la meil- 
leure , & le plus doccaſions de voir la 
bonne compagnie. Le ſeule obſtaele qui 
retardoit notre avancement, toit la re- 
commandation da Chevalier; mais il nous 
avoit deja donné tant de marques de ſon 
amitié, qui n'y avoit pas à douter quiil 
ne nous Faccordit. Meme étant aulit, 
ma femme continua ſon fujet favori. ;, M 

„„ foi, mon cher ami; entre nous, je crdis = 
„ que nous avons fait une excellente-jour- 8 
99 nee aujourd'hui... © © Aſſez bonne , E- | 
5». pondis· je, ne ſachant trop que dire... 


. 


a 


— 


„„ Comment aſſea bonne ?-reprit-c 
„ crois qulon ne la peut meilleure. Sup - 
„ poſons que nos filles réuſſiſſent à faire 


„ Connoiſſance à Londres avec; des gens 


„ de ben got, Er je nis convaineve que 


„ Londres eſt la ville de univers la plus 
55 propre pour trouver des maris. Dail- 


9» leurs, mon cher, on voit tous les jours 
„ des choſes plus etranges; & ſides fem- 


„ mes de qualité ſe prennent fi fort d'a - 
5 mitis/ pe | 
„ hommes de qualité ne le feroient - ils 
| 95 pas Eutee nous, je vous affure que 


„„ Aimee beaucoup Milady: Narney; elle 


„ eſt ſi obligeante! cependant jaime bien 
5 auſſi Miſs Caroline Millaimine- Amelie 
9s Skeggs. Et quand elles font — 
55 parler de places & I ville, vous avez 
„ v comment je les ai priſes ſur le temps. 
„ Dites- moi, mon cher, ne ez vous 
55 pas 3 mes enfauts .. 
5 Anf reprieje, ne ſachant pas trop que 
„ penſer L- deſſus, Dieu veuille que dans 
„trois mois elles en foient mien. Cette 


obfervatiom toit de leſpece de celles que 


Favois eautume de faire pour donner à 
ma femme une grande opinion de ma fa · 
gacitE; Car ſi nos filles reuſſiſſoient ; c'E- 


tirouvoit accompli : 811: arrivoit quelque 


malheur, alors ce que j wois dit, avoit 


_ eerre converſation netoit qu'un 


tif x un autre plan de ma femme, que je 


1:1 


„ je 


r mes filies, pourquoi des 


Fair dune propkétie. Cependant toute 


SSS SSA 


{ 
ne redontois pas moins. Ce n'étoit autre 
choſe; ſinon que, comme nous devions x 
9 — paroſtre pn peu dans le monde, 

Etoit convenable que nous vendiſſions 


notre bidet, qui eteit devenu vieux, X 
une foire voiſine „& que nous achetaſ. 


ſtons à ſa place, un cheval quĩ put porter 
deux cavaliers dans l'occaſion, & qui fut 


de belle apparence, pour aller + Peglife, = 


ou faite une viſite. fe m'oppoſai d' abord 


fortement à ce proſet; mais il fut fou= 
tenu auſſi fortement; & comme je mollis, 


mon antagoniſte gagna terrein, juſqu ce 
welle meũt amen à conſentir de mien 
Kaire. PS DIES 


Le lendemaim (toit jour de foire, & 


Fa vois deſſein d'y aller moi-meème; mais 
ma femme me perſuada que Fetois enrhu- 
m, & rien ne put Fengager à me laiſſer 
fortir de la maiſon. Non, mon cher, dit- 
elle, Moiſe eſt un gargon adroit, & ils? en- 
tend bien à vendre & à acheter azvantageu- 
ſement. Vous ſavez que tous nos bons 
marches ont ete faits par lui: il tient bon, 
& il marchande-juſqu*a-ce qu'il ait amene 

à fon point ceux à qui il a affaire. 
Comme j avois quelque bonne opinion = 
de Pintelligenee de mon fils, je ne refiſtat 
pas trop à le charger de la commiſſion. Lie 
matin, je vis ſes ſeurs tres · oecuptes a ls 
parer pour la- foire, friſant ſes cheveux , 
nettoyant ſes boucles , & lui retrouſſant 
ſon chapeau avec des Epingles. Were ſa 
toilette fut finie; nous eumes la ſatisfac- 


CT. - 


%%% Rs... 
tion de le voir mont ſur le bidet, avec 


une boite de ſapin devant lui, pour rap- 


porter quelques merceries dedans. Il avoir 
un habit du drap qu'on appelle tonnerre & 


_ eclaire, 4 cauſe de ſa force à réſiſter aux 
- -©orages,qui, quoiquedevenu un peu court, 


Etoit encore trop ban pour etre quitté. 
Sa veſte ttoit d'une ratine verte, & ſes 
_ ſeeurs avoient nous fes cheveux avec un 
large ruban-noir. Nous le ſuivimes tous 2 


tant qu il fut à notre portée: bonne chan- 
. ß 
H ne fut pas plutot parti, que le ſom- 
melier de M. Tornhill vint nous f6liciter 
ſar notre bonne fortune, ayant entendu , 
nous ditit; ſon maſtre- parler de nous 2 
à des Dames, avec les plus grands éloges. 
Un bonheur ne vient jamais ſeul. Un 
Autre domeſtique de la maiſon du Cheva- 
lier, arriva avec une carte pour mes fil 
les, par laquelle les deux Dames leur 
. Prenoiem que M. Tornhil/ ayant rendu de 
nous tous un compte fort ſatisfaiſant , 
elles eſperojent qu'après quelques infor- 
mations de plus, elles auroient lieu d'8tre 


- entierement ſatisfaites. „ Ah! s'teria ma 


' 5, femme, je vois à preſent que ee n'eſt 
35 pas choſe aiſée d' entrer ehez les Grands; 


„ mais auſſi, quand une ſois on y eſt, 


„ Alors, comme dit , on n'a plus 


22 qu*adormir”., A cette exclamation ori- 


ginale, que ma femme donnoit-pour de 


eſprit , mes filles applaudirent par un rire 


' 
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1... te Wakefield. 03 
6datant-de plaiſir. Enfin, elle fut fi ſatiſ- 
faite de la nouvelle, qu'elle mit la main | 
a la poche, & donna au commiſſionnaire 
r 
Te jour &toir deſtiné pour nous, pour 
recevoir des viſites. M. Bure hell, qui ve- 
noit de la foire, entra auſſi - tot. Il appor- 4 
toit à chaeun de mes petits, un pain d'6- = 
pice d'un ſol, que ma femme ſe charge 
de ſerrer , pour le leur donner de temps 
en temps, quand ils lirojent bien. Happor- 
toit auſſi a mes filles une couple de boftes 
pour renfermer des pains à cacheter, du 
. abac, des mouches, ou de Fargent quand 
: elles en aurojent gagné. Ma femme aimoit 
ordinairement les bourſes de peau de be- 
a & lerte, comme portant bonheur; mais ces 
; bottes Etoient bonnes en attendant. Nous 
bs avions encore de la conſideration pour M. 
Y 
|- 


- Burchell , quoique ſes manieres impolies, 

lors de la converſation des deux Dames, 
nous euſſent depla : nous ne pſi\mes mts 

0 me nous empecher de lui faire part de no- 3 
q tre bonne fortune, & de lui demander fon 7 
r. | avis; car, quoique nous ne {uiviſlions 
fe guere les avis, nous <tions aſſez portés 
na |} © cn demander, Quand it lut le biller, il 
> rana la tete, & obſerva qu'une affairs 
* de cette eſpece exigeoit la plus grande tir - 5 
& | onſpection. Cet air de defiance" depju 
ns | deaucoupa ma femme. ,, Jen'ai jamais dous 
ri- „ £6 Monſieur, &ecria-t-elle, que vous 
de | »» ne fulliez toujours diſpoſe I Etre contre 
tire | »» moi & contre mes filles, Vous avez plus 
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* je crois que quand nous vou- 
22» Jons demander des avis, nous devrions 
3, Nous adreſſer à gens qui auroient ſu en 
„ ſuivre eux-memes de bons. . . II neſt 


has queſtion-ici, Madame, reprit M, 


„ Burchell, de ma propre conduite; quoi- 


5 que je n'aie pas fait uſage de conſeils 


2, Moi meme, je dois, en conſcience, don- 


22 ner les miens à ceux qui en veulent . 


Comme fapprshendois que cette rEponſe 
n'attirat une repartie plus dure que ſpiri- 
tuelle, je changeai de propos, en feignant 
de m'6tonner pourquoi notre fils étoit 


i long-temps à revenir de la foire, étant 


preſque nuit fermée. „ N'ayez pas d'in- 
„ quistude, repliqua ma femme. Soyez 


2 für quiil-entend ſes affaires: je vous 


„ garantis quit ne vendra jamais (es pou- 
23+ les quand elle ſeront mouillées : je lui 
2 di vu faire des marches ſurprenants. Je 
„ vais, 4 propos de cela, vous en racon- 
2 ter un, qui vous fera mourir de rire... 


Mais, ſur ma vie, le vailà qui revient 


+5 ſans cheval, avec ſa boſte derriere ſan 


$5 QS + 8 OTE F 85 
Pendant ce diſcours, Aae Savancoit 
lentement à pied, ſuant ſaus le poids de 
la boite qu'il avoit attachte avee une ſan- 


le derriere ſon dos. „„ Bon jour, bon 


„nous as-tu rapperté de la foire ms 


15 5 — 


„ de cireonſpection qu'il nen faut: ce 
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de Heels. 95 © 
„ Qui, oni nous ſavons cela, dit ma .4 

»» nme, Mais on elt-le-cheval?.,.. Je | 

„ Tai vendu, ;reprit 1493/2, trois livres | 

»» Eing ſchelings deux ſols. Fort bien, 

+ mon cher enfant: je ſavois. bien que tu 

„ leur en revendrois. Entre nous, trois 

„„ livres ee nie deux ſols, cen'eſt 
3» Pas une mauvaiſe journse, Allons, 
„ donne- nous Vargent. , . ſe n'ai point 
55 Tapporté d'argent, dit ie; je Lai 

+» Place dans un marché que voici, en 

+9 tixant de deſſous ſon habit un paquet 

„ dans lequel il y avoit une groſſe de lu | 

„ nettes à verres verts, enchäſſees d' ar- 

„ gent, avec leurs £tuis de chagtin. ,. 

„ Une groſſe de lunettes à verres verts! „ 

o pets ma femme, d'une voix affoſblile. 

„ Et tu as vendu le bidet, & tu — „ 

„ Tapportes, popr ia valeur, qu'une groſſe 

„ de mchantes lunettes . Ma chere 

„ mere, $'6cria mon fils, pourquoi ne 

„ voulez- vous pas geouter la raiſen? C'el 

„ un marché d'or que j'ai fait; je les ai 

„ eles pour rien, autrement je ne les au- 

5 T0is point schetées. Les ſeules chiiſſes 

„ Targent:valent le double du prix que 

„Jen ai donng. , Au gisble tes chaſles = 

„ d'urgent, sGeria ma femme hors d'elle- 

„ meme. Je jurerois qu on n'en aurà pas 

35 la moitié de la valeur A les vendre com- 

„ me Vieux: argent, eing ſchelings Pon- 
„ee, Vons waves pas beſpin de tant 
il „ Vous, inquigterde la valeur des chaſſes, 

leur dis qes car je mappergois que c 
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„ n'eſt que du cuivre blanchi.. . . Com- 
„ Ment, $*Ecria ma femme, ce n'eſt pas 
2 de argent, ce n'eſt pas de Pargent ? 
75 Non, lui dis- je; ce n'eſt pas plus de 
25 argent que votre polen. Ainſi donc, 
5 nous voila, dit-elle, fans bidet, avec 
3; une grofle de lunettes mont6es en cui- 
„ vre,: & des Etnis de chagrin. Que la 
5 flevre te ſerre, chien de rrompeur! Oh, 
5 le nigaud, qui s'en eſt laiſſé revendre! | 


2s n'auroit-H-pas du mieux connottre ſes | 
„ gens 7 Vous avez tort en ceci, ma 1 
35 Chere, m'ecriai- je: il auroit dd ne 
9 pres les connoitre du tout... Pelle W > 
5 foit du fot, reprit-elle, de rapporter * 


55 de paxeilles drogues. Je les jetterois au 
jp 39 


feu... Vous aüriez encore plus tort, 

„ lui dis- je, ma chere; car, quoique ce 
323) he foitque du cuivre , nous devons les 
+ 54? _ puiſqu' il vaut mieux avoir des 
„ lunettes montses en cuivre, que de ne 
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„„ Hen avoir du togt 7 II 
Pendant cette converſation Aiosſe bom- 

\, "Mmencoit à voir chair. II s'appercevoit qu'il 
avoir été trompé par un eſerde, qui, ſur 

Na figure, en àwoit fait aiſement ſa dupe. . 
pe pris ce moment pour lu demancer les | © 
eirconſtances de ſon hiſteire. Par ce que ten 

. 8 me parut qu'il avoit vendu Pre 
e cheval, & qu'il ſe promenoit dans la |} foi 
foite, en en cherchant un autre; qu un 1 
homme, a figure reſpectable, PJemmens | 5, 

=_— dans fa tente, ſous pretexte d'en avoir Þf 27: 
= | un à vendre. „ La, continua mon fils, 97 


d 


"© 1 mine. 5 r 


3 reilſe de fes acheter, & m'avertit 


2 pos qu'à moi; enn, nous nous Jail. 
„ ſhes perſuader d achéter les deux * 
3 fs de Nn entre nous deux“ 


e £3 
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5 {og accident inattendu renverſbit Teur 
hots auſſi-ror' qu il toit forme.” Je” r= 


temps; boar augmenter eur raiſon; en — _- 
proportion 0 e ce que leut ambition 4 5 — 
doit. „ Vous Voyez:; mes 1 s. — 
55 159 2 combien on reuſſit mal 3 8 1 
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95. dug! erouplines un autre homme Dien 
” mis, qui demandoit a emprunter vin 7 


: terlings ſur les lunettes; 1. —4 & 
7 qu'il avoit befoin dar Boy”... fy 


2 donneroit {a ' marchandiſe au tiers 5 4 
»» fa valeur. Le premier hamme, qui = 
„„ ſemblant d'etre man ami, me FI A o- J 
Gene _ I 
sette afſez ſor pour manquer un fi 2 
au coup. envoyai chercher M. Fam. 
rough: ils lui tinrent les mimes ro- 
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A famille avoir mY PR "_— _ 
e tirer parti de Shaque contre 

N en impoſer au public; en Gpia 


ſe ſuperleurs, Les pabvies Gui ven. 1 
leut ne faire welk $4 adh les ri. 1 E 
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29; „ches. ang "hats. to. ceu gu'ils aban - 
1 3 „ donnent., & mepriſes de ceux qu'ils 
—_ * veulent? imiter. Toutes aflociations ine. 

| N : gales ſont toujours defavantageuſes au 
2 cots le plus foible. Le riche à tout le 
E plaiſir, & le pauvre tous les deſagre- 

e qui en peuvent Telulter. A pro- 

os. de cela, allons, Diek, mon en- 

2 repete-moi Ia fable que tu liſois 

A . ” Sadie, pour ed de la 
1 ** . compagnie. . eros 

= . It y ayoit un Jour, cria renfant, un 

55 „Beaut & un nain qui Etoient amis, & : 

23 qui vivoient enſeubie. Apres $'etre pro- T 

x „ mis de ne jamais ſe quitter Pun l'autre, 5 

a | * ils allerent enſemble chercher des · aven- 7 

257 tures. Ils rencontrerent d'abord deux 

= „ Sarrazins, contre leſquelles ils combat- WU » 

_— - * tirent. Le Nain , qui &foit fort coura- 5: 

3 =_” genx, porta à un des deux adyerſaires, 2 
„1 un coup de toute ſa force: mais ce 
| © coup fit peu de mal au Sarrazin, qui, 
—_ 3 levant ſon fabre, en déchargea un coup | »» 
_ f terrible ſür le bras du, Nain, qu'il le »» 

3» lui coupa ner; Celui- ci ile trouvoit fort | 5» 

„ embarraſſe ,, quand Je Geant vint à ſon +»- 
„* ſecour en pen de temps hilf les ff 55" 

a 77 de eux atrazins morts; ſur. la place. Le I 5i 

„ Nain , de rage, .caupa- la tetè de ſon 

"= „ antagonilte mort. Is continuerent 2 

„ Voyager, & rencontrerent une autre 
„ :Aventure, -Cctojent- trois Satyres qui 

1 er went moilelle. . Le Nain 

1 „ gtoft : 11 hardi wil cul Fete 
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| „ Le gm bat fut long 


ö 34 
5+ fagop quilt ini jetta un il = de la 


tete. Le-Geant fut bientgr ſur.eux; * 
s ne ſe fuſſent pas enfuis, il les 2 
„ Toit certainement tucs tous trois. Les 
„ deux vainqueurs & la Demoiſelle furent 
„fort joyeux de la victeire; & la Belle 
. de e Etant devenue amoureuſe) = 
t; ils ſe matieren » Us cont 
4 I archer, juſqu'a: 


"5 dent * bande de voleurs, ny: by 
is, 


(> ' 
* wais le N ain 06toit. Pas loin, derriere. 


2 tombois ſous des coups du⸗ ent, & 
le Nain fut plus d'une fois ſur le * 

1 ts etre tus. A la. fin, la victoire 

Venturiers; mai 


3 le Nain perdit une jamibe. dans e c% - 


5 bat, ſer 


12 74 Jjambe, 
99: 


$ & un al de moi ns, candlis que 


” le Géantg dardit pas recu une 
„iſeule bleſfure, up oroir: = Allons, mon 
„pete heros, o 


55 'trayatlierg tneore une vicdoire, & nous 
5 ACquerrons; une 'Sloird\immoncelle.,. oo 
„Nan, dit le Nain., devenu plus ſage 


je ne me bars 
75 plus 5 car je vois que dans tous les co 


552 hats „ venus Cagnez tout Phonrieng 
1 Je:profir, &. rer tous, E 85 
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quand mon 3 — ws ſu> 
jet, par une diſpute 'violente/ qui s deva 
. . ma femme & M. Hurchell, au fajer | 
des places futures de mes filles à la ville. 
Ma femme inſiſtoit fortement ſur les avan- 
tages qui en reſulterojent pour elles. M. 
Burchell, au comraire', la diſſuadoit de 
toutes ſes forces; de nen rien faire; & 
moi je reſtois neutre. Les raiſons de M. 
Burchell contre le projet; ne ſembloient 
que la ſuite de celles gui avoient eté ſi 
mal recues le matin. La diſpute s*6chanffa, 
& ma pauvre femme, au- lieu de raiſonner 
plus ſenſement, ne faiſoit que erief plus 
haut; & fut à la ſin obligde de 177 le 
combat; faute de pouvoir crier, La ſin de 
ſa harangue fut cependant fott/:deſagrea- 
ble pour nous tous. „ Je connois, dit - 
„ elle, des gens qui ont leurs rniſons ſe- 
„ erettes pour les avis qu is donnent; 
„ mais je les prie de vouloir bien ne pas 
„„ remettre à Favenir' les pieds dans ma 
„ maiſon. ... Madame, dit M. Burchell, 
„ d'un ait fort tranquille , qui ne faiſoit 
, qu'irriter davantage ma femme 5 quand 
„Vous partez de raiſons feerettes; vous 
„ avez raiſon. Pen ai de-ſecrettes. que je 
„ me diſpenſe de dire, parce que vous 
„ n'etes pas capable de rẽpondre, meme * 
„ A eelles dont je ne fais pas un ſecret. i 
Mais e wois qe mes pißtzes zei devien- 
„ nent importines; gen pourquoi je 
„5 prends mon cong6, & je ne reviendrai 
| _,, plus qu une fois, peut tte pour vous 
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5 dire un dernier adieu, quand je quit 
20 berai le pays. En acheyant ces mots, 


i;prit ſon chapeau; & les regards de Sa- 


Pie, qui ſembloient lui reprocher fa pre- 


— cipitation,, ne purent Pempecher. de parti; 4 
Quand Rl fut ſorti, nous nous regard4- 


mes quelques minutes les uns & les au- 


cher ſon chagrin; par un ſouris force, & 


„ Comment, ma femme, :m'6criai-je 
„ et- ce ainſi qu'on traite les etrangers 3 


„ Eſt- ee ainſi qu'on reconnott leurs bien- 
_ 3» faits*:Soyez ſire, ma chere, que voila 


35 les expreſſions les plus dures, & qui 
| 3 Wayent été les plus Gekaggeables Ml 
„ en elt 3 de pareilles de vo- 


»5 TEpondit-elle. Je connois tras-bien les 


„ becher que mes filles n allaſſent à Lon 
„ d'avoir ici le plaiſir de la 
55 Compagnie de ma cadette. Mais, quoi 
35 qu'il en ſoit , elle trouvera de meilleure 
„ Compagnie. que celle de tels mangeurs * 
de tous biens. .. Mangeur'de tous 
35 biens! m*6criai-je : oſez- VouS biet 


un air d'affürance que je déſapprouvai. 
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tres tout confus. Ma femme, qui ſentoit 
quelle en toit la cauſe, s efforga de ca- 
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6 „. dong weg mei; mon pere, reprit ma 


15 trouvt du mérite à un homme qui ne- 
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. Menifee. 


,.t:#} jamais:doun&que wenves 
: „ nre>chement ſeeret 2 9400 Ses converſy» 


„ fille, ont toujours ete letiſtes, modeſ. 
1 25 & agreables; | mais il ny 2 jamais 


zien en autre choſe. e me 2 ce - 


: wi por nec qu'une fois il me dit qu Il „ 


voit jamais connu de femme qui eit 


toit pas riche;.. Voilà, ma chere, me- 
„ criui- je, Je propos ordinaire de ceux qui 
font malheurebx, ou pareſſeux; mais 


2 „Jeſpere que vous aves appris à juger 


by ſainement de telles gens, & que vous 
v fenrez que ce ſeroĩt une folie Fatten- 

5 „ dre ſon bonheur d'un homme qui a 
Ete ſi mauvais 6conome du ſien propre. 


| EY Votre mere & moi nous avons à pre- 
3 ſent. des vues plas avantageuſes pour 


„ vous. L'hyver prochzin, que vous paſ- 
„ ſeren probablement à Londres, vous 
„5 fournira des occaſions ewe? faire! un 
5» meilfeur choix g. 
je ne deciderai point quelles dived los 
rellexions de Sophie dans. cette d 1 
mais au fond du coeur je ne fus pas fachẽ 
dꝰetre debatraſſẽ d'un hôte dont j avdiS 


tant à Craindre. L'hoſpitalité Folge me 
N * un peu ſur la conſtience; mais eus 


nt6t impoſe ſilence à cette conſeinlere 
importune, par deux ou trois taiſons ſpe- 


cieuſes, qui ſervirent à me fſatis faire, & 


2 me rœconeilier avec moi- mme. Les re · 


| proches que fat l conſeience'd un pon. 


. 


oY 


3 aka. OST 
me qui 4 deja eommis une mauvaiſe ac+ 

tion, ſont bientot Etouffés. La confeience 
eſt une poltronne, qui; quand elle na pas 
eu aſſes de force pour prévenir une fantexꝛ 
a ratement aſſez de juſtice pour en 2921 „ 
le 1 en . JV 41 N 
G 11 BE f 
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A ee 
— mortifications ; ou mae enen 
due des calamites' apparentes \ a oo 
Ke des  bonheurs _ ee 
E. voyage de mes files A Is ville — 
à preſent reſolu 3 M. Tornill nous ayant 
. obligeamment promis de veillet lui- meme 
2 leur conduite, & de nous en informer 
par lettres. Mais nous jugenmes qu'il eroit 
neéceſſaire que leurs habillements répon- 
diſſent à la grandeur de leur attente; ce 
po ne pouyoit ſe faire ſans quelque de- 


„ 


enſe. Nous agitames done en plein con- 

il quels etoient les n les plus pro- | 
pres pour faire de Vargent;, ou, ors pars. 
plus elaitement, ce gn fl ſeroit is K 
prop 5 de vendre pour en avoir. Notre | 
ration ne fut pas longue. Nous d6- 

eidames bient6t que le -cheval qui neus 
reſtoit, Etoit totalement inutile pour la 
_ Eharrue, ſans ſon compagnon, & qu'on 
ne pouvoir le monter, parce:qu 511i man- 
* un Gil. Nous * de le 
iv Ee 
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„ _voudyoit pas, quand on. le4ub donne 


©  ” avoit'des molettes, & wen offrie nen. 1 
* 2 vit dans ſes yeux qu il avoiĩt 


_  vendre' à la foire voifine, & que je hy 
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menerois moi - meme poureviter toute nou- 
velle ſurpriſe. Quoique ce ffit la premiere 
operation mercantile que ; euſſe faite de 
ma vie, je ne doutois pas que je ne m'en 
tiraſſe avec honneur. L'opinion qu'un 
homme ſe forme de ſa capacité, eſt me- 

of furee ſur celle de la compagnie qu'il fre- 
quente; & comme j etois renferme dans 

ma famille, je ravois pas congu des ſen - 
timents déſavantageux de ma ſageſſe. Ce- 

pendant, ma femme, le lendemain matin, 

quand je partis pour la foire, me rap- 

pella quand je fus à quelques pas de la 
maiſon, pour me dire à Foreille, de bien 
prendre gartle'a mw. 
Favois ſuivant Puſage , en arrivant à la 

fore, mis mon cheval fur toutes ſes l- 

_ lures; mais il ne ſe preſentoit pas d' ache- 
teurs. A la fin; il sen approcha un, qui, 
apres avoir bien examine le cheval de tous 

les cotés, le trouvant borgne, n' en voulu 
rien offfir. Un autre vint enſuite, qui-lui 
ayant trouve un Eparvin, dit qu'il nnen 


pour la- peine ſeulement de ſe wonter juſ- = 
des chez lui. Un troi 1eme appergur gull 1 
rit Hen. Un 15 


es javars. Un-cinquieme, plus imperti- 
nent que les autres, me demanda quel 


iabie je venois faire à la foire avec une 


roſſe boſteuſe, fourbue, 'aveugle ,.quin't- 


wy i 
» 4 4 SS 4 


doit bonne qu envoyer à VEcorcheur, 


Tout cela commenca à me donner à moi- b 
meme le plus grand mepris pour le patte | 
vre animal, & j'6rois preſque honteux à 
Fapproche de chaque nouvel acheteur. 
Cor, quoique je ne 'cruffe pas entistement 
tout ee que les autres m'avoient dit de ma 
bete, eependant je réffechiſſois que Je 
nombre des tEmoignages formoit une forre 
j. —_—_ 
die St. Oregoire ſur les bonnes œuvres. | 
- Fetois dans cette ficuation' mortifante, 
quand un de mes confreres eee 
FConnoiſſance, qui avoit auſli quelques al- 
faires à la foire, s approcha de moi; & me 
prenant la main, me propoſa d'entrey dans 
un cabaret, & de boire un coup de ce 
que nous y trouverions, Pacceptai fur le 
champ la propoſttion; & ᷑tant entres dans 
un cabaret à bierre, on neus plaga dans 
une petite chambre ſur le derriere, oh it 
n'y àvoit qu'un vieillard yenerable., qui li- = 
ſoit avec attention dans 259. livre. Jo —4 
rai jamais vy, de ma vie, de figure qu! 
me prevint tant en ſa faveur. Des cheveux 
Seis otnbrageoiens ſon front & inſpt. 


_ roiemt-le. reſpect, & fa, vieillelſe gerte 


KK vigoureuſe.fembloit annoncer le reſultat q 
"Bl © la bonne ſant6;& de . Ce 
BY pendant, {a-prefence Y 
notre conyerſation-; mon ami & moi nous = 
nous entretenions des différents fevers 
de fortune que nous avions éEprgt 1 
Nous paflawes de la diſpute; au ſuſet des 
ſeconds Mmarlages, de ma 5 ö 
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chure, de la replique de ' Arehidiacre, & 
: 1 meſores vicfenteß qu'on avoit pries 
contre moi; mais notre attention fut dé 
dournse quelque! temps de notre conver. 
Tation;-par ls vhe d'un jeune homme qui 
entra dans la chambre, & dit quelque 
choſe tout bas A Foreille du vieillard. Point 
_ Texctſes, mon enfant, lui dit le vieillard. 
Faire du bien d nos ſemblables ; eſt un de- 
Voit que nous devons remplir! Prenez ce- 
ct; je poüdrois que vous suſſiez beſoin 
_ de davintage; mais icing livres ſterlings 
| Pies foulager votre infortune, je vous 
les donne de tout mon cœur. Le jeune 
_ homme; modeſte}, verſa des larmes de te- 
connofffanee; & cependant la ſienne n's- 
Salon paß la mienne. Faurbis volontiers 
1 1 851 'col'du-bon vieillard, pour Fem- 
8 er, tant ſa dienfaiſunes me falfoitplai- 
fir, 11 ie kewir 4 fre, & nous Sentindz. 
mes notre converſation}, jufyu'd ce que 
mon compagnon, ſe rappellant qu'il avois 
quelques affaires A la foire, ſortit;-en'me 
Promettant d'etre de retour dans un mo- 
geit; "ajoutane qu'il avoit- toujours de- 
i re” Fayorr, le 115 longtemps poſſible, 
7a ebapagie” dy Doctenr Primroſe. Le 
Vieillard, entendant mon nom, ſembla me 
tegarder 


tegarder avec attention; & quadd mon 
an? füt dehbts';” il ine demands”, de la 
 Waniere la plus reſpectueuſe;; ſi I etois pa- 
_ rent'du 177 Primroſe, ce coutageux de- 
lenfeut de la monogamie,” qui avoir ete le 
boulevard" ge TEglſe.: Nmas wen cu 
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ne ſentit de joie ſi pure quꝰ en ce moment. 
3 Monſieur, m'eeriai-je, les louanges 
„ Fun homme auſſi vertueux que vous 
„ Letes, ajoutent à la fatisfattion que vo: 
3, tre bienfaiſance a déja excite dans mon 
5s eur. Vous voyez en moi le Docteur 
„ Primroſe , le defenſeur de la monogꝛ- 
7 mie, qu'il vous à plu dfappeller le 
„ grand. Vous voyez eet infortuné Ec- 
„ Cleſiaſtique, qui à ſt longtemps, & ſi 
35 On dire, avec tant de ſucces, com · 
3 battù les ſeconds mariages: . .- Mon- 
5 ſieur, $'Ecria Petranger, avec un Air <= 
2 pEnttre d'une admiration refpe&ueuſes 
„„ je crains d'avoir été trop familier ; mais 
„ pardonnez, sil vous platt, ma curice. 
35 lité, je vous en conjure: - Monſieur, 
„ lui repliquai-je vivement, en faifiſſant 
2» ſa main, bien-loin- de m avoir offenſe . -- 
35 par votre familiarité, je vous conjure 
3 d'accepter mon amitie , comme vous 
5% avez deja toute mon eſtime. .... Faccepte' 
5 Foffre avec reconnoiflance, me dit - il, 
5 en me ſerrant la main: vous, le ferme 
3 pilier de l'orthodoxie l... ai- je le bon- 
„„ heur de voir J Finterrompis ici la 
faite de ſon diſcours; car, quoiqu*en qua- 
3 litè d'auteur loue. ſures ouvrages, je fuſſe 
en Etat de digerer une bonne Toſs de flat- 
terie , cependant ma modeſtie, dans ce 
moment, ne me permit pas d'en Wwaler 
; davantage. Quoi qu'il en ſoit, jamais deux 
amants de roman ne formerent une mi- 


tis plus prompte. Nous PO ſur dif 
ff... ĩͤ oe ; 


1 


* of 


ferentes matieres: d abord je ju 


 », tente en vain de! | 
„„ veces mots dans le derber: Anarchor 
2» arg kai ateleutaion to pan; ce qui ſigni- 

35 fie que tout 1 ni commencement ni fin. 


ugeai qu l 
Etoit plus pieux que ſavant, & je commen- 


Cai à croire qu il mepriſoit toutes les ſcien- 

ces humaines comme du fumier. Cepen- 
dant, cela ne diminua en rien mon eſti- 
me pour lui; car il y avoit deja quelque 
temps que Favois commence moi- meme 2 
Etre de cette opinion. je pris donc occa- 


fion diobſeryer que le monde, en gene- 
ral, devenoit d'une indifference blämable 


ſur les matieres de doctrine, & s'abandon- 
noit trop aux ſpeculations humaines. ,, Ah! 
„„ Oui, Monſſeur, répliqua-t-il, comme 
„„ $\iþ ett reſervé toute ſa ſcience pour ce 
33 moment, M n'eſt que trop vrai, le monde 

„ et ſur ſon declin; & cependant la coſ- 
z mogonie, ou eréation du monde, a em- 
5 barralle les Philoſophes de tous les ſie- 
3, cles. Quel melange d'opinions bizarres 


„ N'a-t-on- pas formees ſur la creation du 
„ monde ?-Sanchoniaton, Manethon , He- 


expliquer. On trou- 


„„ roſe, & Occellus Lucanus, ont tous 


Manethon, qui vivoit-vers le temps de 


8 7 Nebuchadon-Hfſer (aſſer) ẽtant un mot 


„ {yriaque, qui toit le ſurnom ordinaire 


99 des Rois de ce pays, comme Teglat 
„ Phath-Aſer , Nabon- Aer, Manethon , 
»» dis-je a forme une-conjecture auſſi. ab- 
55 ſurde. Car, comme nous difons com- 
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z ee qui veut dire que Fon n apprend pas 
. le monde dans les livres A me it 1 
„„ atentEdexpliquer. :; Mais Afonfieur, _ 
30 ſe vous demande pardon, je m'6carre | 
3 de la queſtion”. . Certainement ils'en 
_ Ecartoit', & je ne pouvois pas voir ce que 
la-creation- du monde avoit de commun 
avec notre ſujet. Mais cela ſervit à me faire 
voir qu'il Etoit homme de Lettres, & je 
Fen. r&fpectai- davantage. Geſt pourquoi 2 
Feteis reſolu de Peprouver;- mais it Etoit © 
trop doux & trop eomplaiſant-pour-me 
 diſputer la victoire. Toutes les fois que 
je faiſois une obſervation qui ſembloit 
une attaque fur la controverſe,” it ſon- 
rioit, ſgcouoit la tete, & ne diſeit mot; 
ce qui me” faiſoit croire qu'il pouvoiĩit 
dire beaucoup, gil le ſugeoit à propos. 
Le ſujet de la converſation deſcendit in- 
ſenſiblement de la creation, aux affaires 
2 nous amenoient tous deux à la foire. 


5 


mienne, lui dis- je, 6toit de vendre 
un eheval; & fort heureuſement il ſe trou- 
voa que la ſienne Etoit d'en acheter un pour 
un de ſes Fermiers. Auſſi - tot je lui fis voir 


mon cheval, & le marché fut tout d'un 
coup conclu. La ſeule choſe qui reſteit, A 
etoĩt de-m'en- payer Je prix. Pour ce faire, —_ 


il tira de ſa poche un billet de banque. de 
trente livres ſterlings qu'il me propoſa de 

- lui changer. Netant pas en &tar de le fab, 
re, il ordonna à la mattreſſe de lui en- 
voyer ſon laquais, qui vint auſſi-tõt, vetu 


. | "Ba ee e 
5 i 8 \ 
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il, vas me chercher la monnoie de ceei, 


tu en auras ou chez le voiſin -F, aekſor., 


ou ailleurs. Pendant que le laquais fut de- 
hors, it me. fit une declamation fort pa- 
thẽtique ſur la rareté de la monnoie d' ar- 
gent 7 Jencheris: ſur lui, en me plaignant - 

e la rarete de celle dor; & quand Abra 
ham revint, nous venions de tember d'ac- 
cord que l' argent n*avoit jamais Etc fi rare 
quꝰ alors. Abraham, de retour, nous dit 
qn'il avoit couru toute la foire, & qu'il 
RNavoit pas pu trouver à changer le billet, 
2 efit offert un demi- eu pour cela. 
Ce fat un grand contre-temps pour nous 
tous; mais apres un inſtant de reflexion , 
le vieilfard' me demanda ſi je cönnoiſſois, 
de mes-c6tes; un certain Salomon Flam - 
borough. Sur ce que je lui repondis que 
c'stoſt mon voiſin, & qu'il ne deineuroit 
qu' deux pas de chez moi: „„ Gela étant 


„„ ainſi, me dit-il, je erois que nous pou- 


- 
* 
— 
= 
4 > * 
__ * 
* * 
* 
i 


_ 53 vons faire affaire enfemble. Je vais vous 
55 donner un mandement fur lui, payable 


„ à vue; & vous ſavez que c' eſt Homme 
+, le plus exact a einq milles + la ronde. 
„„ L'honneète Salomon & moi nous avons 


„, Eté lies enſemble long -demps, Je me 
2 ſouviens que je lui gagnois toujours 


2 aux trois ſauts (1); mais il avoir Pa- 
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1 — _ —_ _ , 1 1 n A 
Wo N 5 0 28 12 —— ED — 


mY —_ — 1 


0. Ces une efpece de jen de force , ol 
celui qui, en deux emjambéèes & un ar," pare 


15 v 


n mandement ſur mon voiſin Etoit de 


Fargent pour moi; car je connoiſſois par- 


ne & remis entre mes mains; & M. 


1 . 
Fenkinſon „le venérabie vieillard, Adam 
ton; valet, & mon cheval le vieux Black- 


bery , sen allerent trottants, fort con- 
tents les uns des autre. 
Laiſſé ſeul à mes reflexions, je com- 


mengai à ſonger que j avois commĩs une 
imprudence, en prenant un mandement 
d'un inconnu, & je conclus prudemment 
de ræprendre mon cheval, &, pour cet 
effet , de ſuivre mon acheteur; mais it 


Etoit trop tard : c'eſt: pourquoi je repris 
le chemin de chez moi, bien réſolu de re · 


cevoir chez mon voiſin Pargent de mon 


mandement, le plutot poſſible. Je le trou- 
vai à fa porte, qui fumoit ſa pipe; & lui 


ayant dit que j avois un petit billet: ſur 
lui, il e prit; & le lut à denx feis. „ je 


35 erois que vous liſez bien le nom, me- 
3» Crial-je, Ephraim: Fenkinſon: .... Oui, 
„ Oni, me 'repondit:i};- le nom eſt aſſez 
5 bien Gerit, & je connois Phomme auſſi, 


55 le plus grand coquin q il y ait ſous le 
55 Ciel; c'eſt le mème frippon qui nous a 
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_ faitementfa-folvabilite. Le billet fut done 


„ vendu les lunettes. N*&toitice:pag\\un 


55 homme à face venerable, des cheveux 


„ gris-, & point de poches à ſon juſtau- 
„ Corps? Ne vous lachpit - il pas des tira- 

„ des de gree, & des diſeours ſur la ro- 
2» mogonie, le monde, &c. ... Ace 


3 . 5 


. 
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S qui ſe trouve en compagnie avec un 


due, quels que fuffent & les rapports & 


tteouvai, par conſequent, \diſpoſtes à ſup- 


j. 
V, propos, je repliqusi par un ſoupir. .. 
3 Ahl continua- t-, it n' qu une bride 
„de ſcience qu ib debite toutes les fois 


35 homme de letires; mais je eonnois le 
5 coquin; & je veux le faire prendre 
Quelque mortiſic que. je fuſſe deſa, mon 
plus grand embarras ẽtoit de ſavoir com- 
ment 8 devant ma femme & mes 
filſes. Un écoller qui a fait Fecole buiſ- 
fonniere, nꝰeſt pas plus effrays de ſe pr - 
fenter devant ſon maſtre , que je Petois 
de rentter à la maiſom. Je pris cependant 
_ ta; refolution de prévenir leur colere, en 
_<ommencant- pur m'y mettre bien fort. 
Mais, helas fen rentrant, je trouvai 
que ma famille n'toĩt pas diſpoſee à que · 
rreller. Ma femme & mes filles:6toient tou- 
tes en pleurs, M. Tornbilli leur ayant fait 
ſavoir, ce jour -là, qu'il ne falloit plus 
-compter fur le voyage & les places de 
Londres; que quelques perſonnes matl- 
Intentionnees: pour nous, ayant fait de 
— Mauvais. rapports, ſur notre compte, aux 
deux Dames, elles étoient parties le meme 
Jour pour Londres; qu'il n'avoit py de- 
couvtir ni les auteurs de ces faux rag - 
ports, ni en quoi ils conſiſtoient; mais 


les auteurs, il continuoit à nous aſſurer 
de ſon amitié & de ſa protection. Je les 


Porter avec une grande. rsſignation, mon 
infortune, patce qu'elle ſe trouvoit 6clip- 
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ee par une autre plus ſenſible pour elles. 
Mais ce qui nous inquiẽtoit le plus, étoit 


de deviner qui pouvoit avoir Fame aſſez 
baſſe & aſſez noire, pour diffumer une 
famille auſſi innocente que la notre, qui 
netoĩt ni aſfez levee pour exciter Pen- 
2 „ ni aſſez méchante pour exciter la 
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La noirceur de NM. Burchell ſe ddtouvre. 


Dea folie d dire trop ſage. 
La cee, & une portie du joum ful. 
vant, furent employces à chercher vaine- 
ment à decouvrir-quels etoient nos enne- 
mis. II y ent à peine une maiſon dans le 
voilinage qui echappat à nos ſoupgons; 
& ehscun de nous avoit fes raiſons qu'il = 
connoiſſoit fort bien, pour fonder ſon 
opinion. Pendant que nous étions dans 
cette perplexite , un de nos petits, qui 
revenoit de jouer dehors, nous rapporta 
un porte feuille quꝰil avoit trouvt ſut᷑ Ther- 
be. Nous le reconnumes ſur le champ, 
pour appartenir à M. Burchell', à qui 


nous Pavions vu; &, en Pexaminaut , 
nous trouvames- qu'il contenoit quelques 
notes ſur différents fujets.: Mais ce qui 


attira le plus notre attention, fut un pa · 
= o * - | Co- 
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14 Le Miniftre 


au chdteau de Lorniil. II nous vint d'a- 
bord à Feſprit, que c etoit Joi qui -Etoit 
PFinfũme calomniateur; & nous deliberi- 

mes {i nous décacheterions le papier. Ce 

n Etoit pas mon avis; mais Sepie, en di- 
ſant qu elle toit Fre que, de tous les 

hommes, M. Zurchell Etoit le plus inca- 


pable d'une telle baſſeſſe, inſiſta pour que 
le bilter für u: Le reſte de la famille ſe 
.conda ſes inſtances, &, à leur ſollicita- 


tion rea, je las ee qui fue: 
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„Le porteur vous inſtruira ſuffiſam- 


„ ment de guelle part vient cette lettre. 


„ C'eſt au moins quelqu'un qui aime l'in- 
„ nocence, & qui eſt 7 Tenpecher 


55 qu on ne la ſedniſe. Je fuis informé, 
„de bonne part, que vous tes dans Vin- 
, tention d emmener a Londres deux jeu- 
„ nes Demoiſelles, que je conuois un 
55 peu, en qualité de vos Demoiſelles de 


8 


„ eompagnie. Comme je ne veux point 


55 Voir la ſimplieité trompée, ni la vertu 


„„ ſouillte „je vous avertis ici que cette 


„„ dmarche imprudente feroit ſuivie des 


„ canſ{Equences les plus dangereuſes. Ce 


„ Wa jamais été ma coutume de traiter 


„ avec ſeveèrité les 3 deéshonnetes 
„ & infames; &, dans cette oceaſion, je 
„5 me tairois encore, ſi je ne voyois que 


1 


„„la folie ſe propoſe un crime. Proſitez 


„ . aL. 2. 
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CCCP 
„ done de avis: un ami, & refitcbiſſlez 
„ ſetieuſement ſur les-conſequences;quiit ; 
+ mie dans une -retraite que R par K 7 
„ innocenee ont habitee juſqu ic! 
roiſſoit bien dans cette lettre quelque 
choſe qui pouvoit s'appliquer aux deux 
parties, & les cenſures qu elle eontenoit 
pouvoient auſſi: bien f{exapporter aux per- 
Jonnes*auxquelles elle avoit été Ecrite +, 
qu'à nous Mais la mauvaiſe interpréta- 
tion ſe preſentoit trop naturellement, & 
nous n'allämes pas plus lIoin. Ma femme 
ent à peine la patience de m'entendre 
juſqu'au bout, car elle declamoit contre 
celui qui zwoit 'Ecrit la lettge, avec un : 
reſſentiment ſans bornes. Oulvia ne fut 
pas plus .moderee;. & Saphie ſemblait in- 
terdite de ſa noircenr. Pour moi; je con 
ſiderois P'action eomme une des preuves 
les plus odieuſes d'une ingratitude ſans 
ſujet, que j euſſe jamais vue. Je ne.pou- 
vois en découvtir d' autre raiſon, que 
Fendie quit avoit de retenir ma fille ca- 
dette dans la Province; pour avoir plus 
d'occaſions de ſe: trouver avec elle. Nous 
Etions tous aſſis dans cet tat, reyant. 
aux:moyens. de nous venger, quand no- 
tre petit gargon vint, en courant, nous 
annoncer que M. Zurchell arrivoit a Fau- 
tre bout du champ. Il eſt plus facile de 
concevoir que de dépeindre les differen- 
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2 Car je vous proteſte que je m aurois pas 


6L ]ĩĩ; 
leur Cline inſulte récente, & le plaiſir 
d'une vengeance prochaine. Quoique no- 
tre intention ne fit que de lui reprocher 
ſon ingratitude , nous réſolumes de le 


ls 


70 » 


Faire de la maniere la plus piquante que 


nous pourrions. Pour cet effet, nous con- 
_ 'vinmes de le recevoir avec un air ouvert 
& d'amitié + Fordinaire, de jaſer d'abord 
avec plus de douceur & d' affection que 


de coutume, pour Pamuſer un peu; & 
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ſeſſe. Ce parti pris, ma femme ſe chargea 
elle meme de Fexécution, & elle avoit 
_ r6ellement;(des talents pour Pentrepriſe. 


prit une chaiſe, & Sam. . . 3 Il fait 


enſuite, au milieu de ce calme flatteur, 


de fond re ſur lui comme un ouragan, & 
de Paccabler' par les reproches de ſa baf- 


Nous le vimes s Approcher, it entra, 


25 bien beau, M. Burchell.. 40 hl fort 


33 beau, Docteur. Quoique cependant, 


3 je Juge que nous aurons de la pluies.. 
> La douleur de vos cornes (11 8'6cria 


5 5 la douleur que me font mes cors, 
3 ma femme, en Eclatant de rire, & en- 


z ſuite lui demandant pardon de la plai- 
35 ſunterie. . En verité, Madame, reprit- 


435 il, je vous pardonne de tout mon cœur; 


<a 82 : . mw 

3 e que ce une plaiſanterie, avant 
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1 | ; (1)-Le rapport des deux mors Anglois qui 
- Qvonneat lieu à cette pointe miſerable, eſt plus 
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ain que celui de cors à cofnes: corns., horns, 
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. I en nous faiſant un clin⸗d' il; & Cepen- 
„ dant je ſuis ſire que vous ſavez com- 


TAuteur $efforce- de rendre Madame Primroſe 
effeftivement' ridicule pour lui donner du 
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5 d Wakefield. „„ 
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„ ade Fons me Teufſles gte. .. Cela ſo 


„ bien 11 en faut de ce pbids (1) pour 
„ faire une once. 7. crois, Madame, 
„en verite , reprit M. Bureheſl; que vous 
„ ez lu ce matin quelque livre de bons 
53 mots, tant vous Etes diſpoſee à en 
55 faire : cependant, Madame, je vous 
„ dirai que Paimerois mieux une once de 
5 bon ſens. . Je le crois bien, dit ma 
„ femme, en nous regardant encore en 
2» riant, quoiqu*elle n'efit pas Favantage. 
„ Cependant, Pai yu quelques 1 — qui 
* ent au bon ſens, & qui en ont 
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+ (1); Cette, pointe, eſt, encore, plus pitopable 
que la premiere. Une plaifanterie étant une 


choſe immarcrielle ,- ne peut avoir de poids. 
Madame Primroſe voulant piquer ſon höte par 
de mauvaiſes pointes, veut lui dire que, quoi 
que par ſa reponſe il taxe ſa premiere plaiſan- 
rerie d' tre trop legere, de tre pas de poids, 
ncanmoins il eſt afſez fin pour ſayoir combien 
il en faudroit de ee poids (quelque legen qu'il 
foit,,) pour faire une once, Cette pointe eſt 
tirtze de n loin, qu'elle en eft' ridicule; | mais 


deffpus! daris la; 'converſarion:, & donner lieu & 
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55 avez connu des Dames qui paſſent pour 


„ des merveilles, quant d Feſprit, & qui 


„ nien ont point du tout... ſe map · 
perus bientot que ma femme n' auroit pas 

TFavantage dans cette diſpute ; en forte 
que je pris le parti de traiter la matiere 


plus Ferfeuſement. „ Leſprit & tes eon - 


35 noulances ,m'Ecriaige , ne font que des 
5 bagatelles fans Phonnetets; c'eſt elle 
5 aul donne du prix à un homme. Le 


„ payſan ignorant, mais ſans d&favrs , 


„ vaut mieux que le Philoſophe qui en a 
5 beaueoup. Car, qu'eſt-ce que ge genie 
„ ou ie courage, ſans un cœut? Lihon- 
„ nete Homme. oft Louvrage le plus no- 
3; bie de ia ergation. . Far toujours re- 
5 garde cette opinion favorite de Pope, 
„ repliqua NM. Bunclell, indigbel A un 
„; homme de ſon genie, * comme baſ- 

„ ſement indigne de- ſa pi perio- 
„ Tits, Comme la reputation d'un livre 
7, ne depend pae” rahg” de ee de 
„ exempt de defauts , que; de ce quil 


< 


„„ celle des hommes ,devroit: U6pendre., 
„ non pas de leur exemption de defauts, 


ndeur des vertus qu'ils 


2» Poffetenee Lay Hyun pert fan 
[tr 


o quer de a Miniſtre d'Etat 
25 bs 


„ àvoir de T'orgue 
„ f6rocits 3 mais pour, cela deur préfére- 


5 rons-nous un bas artiſam qui achemine 


2» laborieuſement zu travens de? la Me., 
os ans meriter ni cenſure, ni Cloges?" 
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„ faudroit, par la meme raiſon, donner 

„„ la preference aux froides & exactes 
* 1 de Ecole Fliamzuce fur 5 
55 les productions incorrectes, mais fu  _ 
„ blimes & animées, du pinceau Italienn 

„ Monſieur, repris-je, votre obſerva - 

,, tion eſt juſte dans le cas où il y à des 
„ vertus brillantes jointes à de petits de- 
„ fauts; mais quand de grands vices ſe 
„ trouvent dans le meme ſujet oppoſes 4 
„des vertus extragrdinaires, un tel hom - 

„ Mme ne méxite que du mé pris 

„ Peut- etre, repliqua M. Borchell, 
„ a-t-il des monſtres tels que vous les 
„ dépeignea, qui réuniſſent de grands 
„ vices à de grandes vertus. Cepengant, 

, dans le cours de ma vie, je n'ai point 
„ encore; trouve un ſeul exemple de leur 
-» Exiſtence: au gonttaire, j'ai toujours 
„ Temarqus qu'où le genie toit grand, 

„ les affections étoient bonnes. Et en 
23':VErits.,; la Providence nous à traites 
„ bien favorablement en ce point, en 
3 Abaiſſant auſſi l'entendement 2 quand | 
„ le cœur eſt corrampu,,& en diminuant 
„ le pouvoir d'2tre;;nuifible dans ceux 
„ Aui en ont la velonté, Gette regle ſem- 


»» ble s tendre mime aux autres animaux: 


99 la pe tite ver mine eſtotrattre, Cruel & | 
„Hche, pendant que ceux qui ont 8 


» force en partage, ſont; braves, gents. 
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„„ Ces obſervations font fort belles, 


„ Tepliquai · je. Cependant il me ſeroit 
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Rane a dy nh en 3 ans 


$6 ww 9 
„ aiſc/,- dans ce moment, de eiter un 
d homme (en difant cela, 'sttachai mes 
„„ Tegürds fixement ſur lui,) dont la rite 
„ & le ceur forment le contraſte le plus 
3 deteſtable.” Oui, Monſieur, continuai- 
5 je, je ſuis bien-aiſe de le dẽmaſquer ici, 
% au milien de ſa ſecurite imaginaire. 
23 Connoiffez-yous, Monſieur, ce porte- 
- os feullle?... Oui, Monſieur, répondit- 
„„ il, avec une aſſurance inconcevable, il 
2 eſt à moi, & je ſuis bien-aiſe de le re- 
2» trouver. . . Et connojfſez- vous auſſi 
55 Cette lettre? m'écxiai- je.. Non, non, 
„ point dEchappatoires : regardez - moi 
55 en face... Connoiſſez- vous, vous dis- 
5 je, cette lettre ?... Cette lettre? Oui, 
„ Ceſt moi qui l'ai ecrite .... Et eom - 
zs ment avez- vous oſc avoir la baſſeſſe, 
2» la noirceur & Fingratitude d' segire une 
5 Pareille lettre ? .. Et comment avez- 
„ vous eu la baſſeſſe, vous, (en me re- 
5 gardant avec une effronterie ſans exem- 
35ð ple) de decacheter cette lettre? Ne ſa - 
„ vez vous pas que je [puſs vous faire 
„ tous pendre pour cela? Je n'ai qu'à al- 
„„ ler chez le premier Juge de palx, jurer 
3» que vous Etes coupables'davoir ouvert 
35 la fermeture de men porte-feuille, & 
s Je vous ferois tous pendre devant cette 
0 Porte. .. Cette Infolence} à 1aquelle 
je ne m' attendeis pas, me jetta dans un 
tranſport ſi violent, que f avois peine à 
me contenir. „ Ingrat, coquin! va-t- en, 
% & ne ſouilles pas plus long - temps ma 
| * 5 Maiſon 
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23 maiſon par ton odieuſe preſence.. Ys - 


22 
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55 b. en & que je ne te vole jamais ren. 

g „ trer chez mol. La ſeule punition que 

: „ jete loubalte ,'eſt celle d'une conſciencs 
- -» Alarme, qui ſera ton continuel bouts f 
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g 2% eau. En dilant ces mots, je lui jet. 

a tai ſon porte · feuille, qu'il ramaſſa avec un 

— ſourire; & en le refermant avec le plus 

- grand ſens froid, il nous laiſſa Etonne de | 
il + reanquillits & de ſon allurance, Ma fem | 
nes, Particulicrement , enrageoit- de ce a 
Ii ans nous n'avions pu le mortifier, ou je : 
di „ Ma chere, lui dis-je, voulant calmer = 
ihe 2» des paſſions qui Etoient montees trop 0 

i, „„ haut pour nous, nous ne devons pas 

* „etre ſurpris que les mechaurs ſoient a 

5 „ ſans pudeur. Ils ne rougiſſent que quand 

16 2» On les ſurprend à faire une bonne ac. 


z- I gn: pour les mauvaiſes „ ils s en glo= 
es, „ Tifient. F ee ck 8 
n- „Le crime & la honte, A ee que rap- 
la-, W Porte une allegorie, furent d*abord com- | 
re , Pagnons, &au commencement de leur 

al- „ ,YOYage., ils marcherent tonjours en- 2 
er „ {emble; mais leur union leur parut bien- 1 
en » tt deſagreable & incammode_ 3 tous 
& „„ geux, Le crime donnoit à la honte des 
tte s ſnjets . frequems de mecontentemènt 
lle , & la honte trahiſſoit ſouvent les iro- 
un || 5» jets du crime. Apres bien des conteL. 
> 1 I »» tatious, ils conſentirent done 3 Rs. : 
n, , Parer pour. toujours. Le crime marcha 
ma ff +> F hardiment en avant, pour attein- ; 
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„ dre le deſtin qui alloit devant, ſous la 


„ forme d'un ext cuteur. Mais la honte, 


„ naturetlement timide, retourna en- ar- 


„ riere, pour aller tenir compagnie à la 
5 vertu qu ils avoient laiſſee derriere au 
„ commencement du voyage. C'eſt ainſi, 


„ mes enfants, que quand les hommes 
3, ſont un peu avances dans le chemin du 
„ Vice, ils ceſſe d'avoir honte de mal 


nn faire; i honte n'accompagne que leurs 
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La femille du Miniftre uſe d'odrefſe , & 


; ; * N . ; N : ; c , 3 
db Jui en oppoſe une plus grade. 


L VEL que fuſſent les iddes & les fen- 
timents de Sophie, le reſte de la famille ſe 
conſola aiſement de Pabſence de M. Bur- 


_ chell, par la compagnie de notre Seigneur 
| dont les vilites . lus es 


& plus longues. Quoiqu'iln'efit pas réuffi 


; 1 mes filles les amuſements de 


Londres, comme il ſe le propoſdit, il ta- 
choit de les en dẽdommager, en leur pro- 
curant tous les petits amuſements que no- 
tre retraite permettoit. II venoit habitueb 
lement le matin; & pendant que moi & 
mon fils nous Etions dehors pour nos af- 
faires, il reſtoit à la maiſon avec le reſte 


de la famille, & les zmuſoit par des def 


_ PeſpErance que nous avions 
tre gendre, nous aveugloit, en quelque 


| de Wakepeld. . 123 
criptions de la ville, qui connoiſſoit par- 
faitement. Il rEp&toit toutes les remar- 
ques faites dans 'athmoſphere des théa- 
tres, & ſuvoĩt par cœur tous les dits no- 


tables des beaux - eſprits, avant quiils fuſ- 


ſent dans les recueils des bons mots. Les 
intervalles des converſations étoient em- 


ployés à apprendre à mes filles le piquet, 
du quelque fois il mettoit mes deux petits 


aux priſes à coups de poings (1), pour 
les deniaiſer, à ce qu'il appelin Mais 


ſorte,'ſur tous ſes defauts. Il faut avouer 
que ma femme mettoit en uſage mille WP: 
tites ruſes pour Pattraper, ou pour ſe ſer- 
vir d'une expreſſion plus honnète pour 


elle, qu'elle employoit toutes ſortes d'arts 
pour faire briller les perfections de fa fille. 


Si les gateaux pour le thé Etoient bien 
ſees & bien croquants, ils étoient faits 


par Olivia. Si le vin de groſeilles Etoir 
trouvs bon, c toit Ouivia qui N cueilli 
les groſeilles; c toit ſon habil&ts qui con- 


ſervoit aux fruits confits au vinaigre, leur 


couleur naturelle; & fon talent por 


* 
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343855 21 Wy . Gate bes F' : 1 6; 3 15 | 's th . ; 
1) Oa ſait que-c'eſt Tuſage en Angleterre 

Tencourager, au · lieu de ſEparer deux homme 
qui fe battent à coups de poings. On met auſli 


les enfants aux priſes enſemble à ce jeu, pour 
les rendre plus hardis; mais ceci ne doit sen 
urs! due tu has Peri „ „„ 
; . TH 4 3 js” ; 55 Y 17 5 
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= - _ poſer un poudding, toit ſans égal. Dau- 
| tres fois, la pauvre femme diſoitian Che- 
valier, qu'elle croyoit qu Oliv & lui 
Stoient de la mème taille, & les faiſoit le. 
ver, pour voir lequel des deux étoit le 
| plus grand. Ces petites fineſſes-,-qu'elle 
= croyoit: impenetrables,, ſautoient aux yeux 
. de tout le monde: elles plaiſoient fort à 
notre bienfaiteur, qui donnoit chaque jour 
de nouvelles preuves de ſa paſſion; & 
 quoiqu'elles ne fuſſent jamais venues. juſ- 
gqu'a des propoſitions de mariage, eepen- 
dant nous penſions qu'elles nen étsient 
guere loin. Son retard à s'expliquer ſur 
ce point, nous P'attribuions quelquefois 
nua une defiance naturelle” chez lui; quel- 
_ - quefois à la crainte de déplaire à un on - 
cle tiche. Une eirconſtance qui arriva bien - 
= tot, ne laiſſa plus de donte.qu'il ayoit deſ- 
=__ 8 ſein de s' unir à notre famille: ma femme 
la regarda meme comme une promeſſe en 
J ob op <> SALTY e 
K Ma femme & mes filles allant rendre 


% ＋ 
AK 3.7 SE £ 


une viſite au voiſin Flamborough; trou- 
verent que ſa famille .s'etgit- fait; peindre 
depuis peu par un Peintre qui couroit la 
campagne, & faiſoit des portraits a quinze 
fſchelings la piece. Comme cette maiſon 

& la notre Etoient depuis long-temps dans 
une efpece de riyalice fur Te eser du 
got, nous primes Tallarme de nous voir 
3 prevenus par cette marche qu'ils nous 
—_ | _ - avolent derobee 3 & malgré ce que je pus 
= dire, (& je dis beaucoup) il fut refolu 
1 : | - Fa | 
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de goth lemon peints auff cn done 
_ avertilePeintre; car que p pole Rig? 
nous deliberimes' en oy ire voir Ia 

ſup6rjorits' de norre-:godt 42 & attire - 
des de dos portraits. Oat la famille de no- 
tre win! dont compoſes de ſept perſons 


veal ed ina 3 es qui faiſoit ſepr:orart- 


6ſerabfpli ment ſans got], ſans'va- 


Foes, e Nous voulſimes 
choſe de plus brillant, & 
ie Bie 1 ges: debats Nook, reſoltimes 
undmmemest denous faire peindre tous 
efemble dats in ſeu tableau de famille, 
qui gat traiv c Phiſtoire;'Cela étoit meil- 
Tue parce qu ne falloit qu'un 
cadre: & eek" stoit mfiniment! plus joli; 


avofr quetq 


car"e'&oir mint que toutes les familles 


des gens des got etoient--peintes à pre- 
ſent. Comme gous ne nous rappellions 


pas un fajer hiſtorique qui put nous con- 
venir à tous , ubus nous comentames' de 


nous faire rer chacun comme une figure 
Whifforique', mais independante- Pane de 
Fautre. Ma femme voulut etre repreſen- 


tee” en Venus, avec-une;piece.d'eſtomac 


_enrichie de diamants, fes deux he wo, en. 
— 8 


Cupidons à ſes cotes pendant que 
avec ma robe de erer ma e ob 
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SS 


** ** — 


* 3 18 I» #81 Ea 4 151 1 A ITT 
6 34 $1 1E 2 5 0 5 14 8 


00 Les Miniftres de 7 5 Anglicane por - 
tent une robe e , celle des n 
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je devois lui preſenter les 1 
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diſpute ſur -les- ſeconds ages. Olivia 


voulut etre peinte en amasone, aſſiſe ſur 


un parterte de fleurs avec un habit de che. 


main. Sophie devoit tre en 


Peintre pourtait en faire tenirg &. 
devoit tre zvec un chapeau acplumet 
blanc. Notre got plut ſi fort: au Cheva 


lier, qu'il inſiſta pour ette dans le tableau 
de la famille, dans le esractereid Alęgau- 
dre- le Grand, um pieds d' Oinia. Nous 

regardames tous cette damande s comme 
une marque de ſon deſir d entrer dans no- 
tre famille, & nous ne pames refuſer {a 
propoſition. Le Peintre ſe mit donc à Fou- 


vrage; & comme il travaiſoit affiduement 
& promptement, en quatre jours le ta- 
bleau fut ache vt. La piece stoĩt grande, 


& dil n'avoit; pas Epargne& les eouleurs, ce 
dont ma femme le lous beancoup; Nous 
fdmes tons tres- contents de Fexecution ; 
mais une circonſtance maſheureuſe, qui 


ne ſe preſenta à notre eſprit que quand le 


tableau fut ſini, naus chagrina tous beau- 
coup. II ẽtoit ſi grand, que nous n'avions 
pas de chambre dans la maiſon; aſſez 
grande pour y placer,' Il eſt inconceva- 


le comment nous n'avions pas fait aupa- 


ravant une reflexion ſi importante; mais 
ce qu'il y a de certain, c eſt que cela nous 


Etoit -Echappe. : Au- lieu donc de ſervir à 


 fatisfaire notre vanitè, comme c*&toit no- 


* 


re, 
avec autant de: brebis autour:(ells To 
e. 


ö 
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tre deſſein, ce malheyrevus tableau reſtoit 
contre la muraille de la cuiſine, où la toile 
avoit été dabord attachée pour le pein- 
dre 2 il toit trop grand pour entrer dans 
aucune de nos chambres, & pour paſſer 


par les portes. Il fourniſſoiĩt matiere à la 


plaifanterie de nos voiſins : Van le com- 


paroit à la chaloupe de Robinſon Cruſe, 


gufil avoit bätie trop grande pour pou- 


_ voir la remuer. Un autte diſoit qu'il reſ- 


ſembloit à ces dévidoirs qu'on conſtruit 
dans une bouteille; quelques - uns enfin 
s tonnoient comment ii avoit pu entre 
la, & comment it pourroit en ſortir. 


Mais en meme - temps que ce tableau | 


donnoit matiere de plaiſanterie aux uns, 
il fourniſſoit aux autres les interpretations 
les plus malignes. Le portrait du Cheva- 
lier, qui ſe trouvoit avec les n6tres, nous 
faiſoit trop d'honneur, pour ne pad exci- 


ter Fenvie. Des bruits malins commence- 
rent à courir ſourdement fur notre comp- 
te; notre repos fut trouble par des gens 


qui vinrent avec amitié nous rapporter 


les diſcours de nos ennemis. Nous rece- 
vions ces propos avec ſe reſſentiment qur 


convenoit; mais ce reffentiment ne fir 


qu irriter la calomnie. Nous delibefimes 


once d'impoſer ſilence à la calomnie de 


nos ennemis; & à la fin, nous piumes 
une reſolution qui me parut trop fine „ 


our que nous en euſſions de la ſatis faction. 
Voici quelle elle fut. Comme notre ob-: 
jet important 6toit de connoitre le motif 


* 


4 


1 


j 


_ lii-mime. Fel fut-ke Plan-auquet on s'ar. 


ment, quoique je ne 'y-oppoſaſſe. pas 
La premiere fois- que NI. Tornhill vint 
nous voir, mes filles eurent ſoin de s' ab- 
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des affiduites de M. Tornki/!, ma femme 


ſe chargea de le fonder,' ſous pretexte de 
lui demander fon avis fur le choix d'un 
mart pour ſa fille inte. Si ce plan ne ſe 


trouvoit pas ſuffffint pour Famener à une 


_ declaration, alors if fut reſolu de ef - 

 frayer par la ſyppofition qu'il avoit un ri · 
val; & Fon imsginoit que par ce dernier 

moyen, quelque retif qu'il füt, on 'ame- 


neroit au but. Mais je ne voulus jamais 


donner mon conſentement à ce dernier 
; projet „juſqu'à ce qu Oi met donné 


s aſſuranees les plus | ve — qu'elle 


_ Epouferoir le rival qu'en ſuppoſeroit à M. 


$  Tornhill, dans le cas od celui-ci ne-pre- 


viendroit pas ce magie en l'epouſant 


rota, & que je n'approuvai pas entiére- 


* 


ſenter, pour donner à leur mere l'occa- 


ion de mettre ſon projet à exécution; 
mais eines Y allerent pas plus loin que la 
chambre voiſine, d'où elles pouvoiĩent en- 
' tendre toute la converſation. Ma femme 
mit adroitement la matiere ſur le tapis, 


en diſant qu'une des Demoiſelles Flambo- 


5 ron Etoit ſur le point de faire une bonne 
affaire avec M. Spanker. 'Le Chevalier 


erant de ſon avis, ma femme continua 


la converſation , en faiſant la remarque 
due „ celles qui avoient du bien, Etoient 


o . 


N 


TCM Ragy ᷣͤͤ‚ũùd1 Tomo 


3 


ond elit: he "ma femme, 1 4 
& F Hitt, tire. Brood m_ 4 voudrois a 


þ 3 4 n a 1 129 
. ; toujours: ſures de trouver des maria- 


5 „ Pour. Kelle qui n 'en on i. point, le Ci 


A ges Wantageux; mais, pourfuivit-elle 


5 que: ſigviſient Rds tes 'vertus; & four. 
* zz tes les meilleures qualites du monde 


„ das ce ſiecle intereſſe ? Ce n'eſt pas 
4 — eſt. elle ? mais quat-elle? dont o 
„ _ üg. 8. : hs | 
adame ; 'Teprits 3 votre remarque 
„. auſſi juſte qu'ellé eſt neuve; mais 
„ Etois Role celn ne ſerolt pas! de 


1 Weine. Les filles zimables, ſans for- 


e alors bon temps. Vos 


Lu 


Are Aeinsg jo zen du elles 


er i pro» 


3 * M. Tornkiil- „vous 2b Faites 


1 ener, ne connoſtriez. vous pas quel - 


> ae un qui pot convenit pouromari à 


* on ange! Elle à (actuellement: dix :- 
KY eur ay alle a pris donde r ervillan · 
NY 


e ien, eve, & % A mon 


en 15 if ige Hamer: aig v 


14, Nada /replinuad-itflivous Anil 
he 4 repliq + Mi mil 


bla Amon choix, je vondrols trou: 


Is i ai edit aſſen —— 5 


N N ur rende un 


ange heure 
71 ma 0 ons lee de 


5 
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wollolies ſeroient les deux Bro- : 


aus ene nes cue ad . 
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„ incerits ; ſe voudxois tout cela dang 
2 Un mri pour Mademoiſelle votre fille... 
„ Oul, mais, dit gelle, connoiſſeztvous 
3% quelguun de cette forte. Nen, 
„ Madame, reprit-il, ij eſt impoſſible de 
„ connoftre perſonne qui ſoit digne d etre 
3 ſon mari.) C'eſt un rrefor trop grand, 
$5. pour etre polſede par un ſeul homme: 
das dis ee que 4 1 : ceſt un 
. nge, An M. Ten, vous flat- 
35 tex: mn fille; mais nous avons: ſpnge 4 
33 la matier 4 un de vos Fermiexs dont la 
„ mere eſt morte depuis peu, & qui 2 
55 beſoin dune meEnagere. Vous ſavez qui 
25 je veur dire, . le:Fermier M illiam, 
_ 5::Celtcun homme; actif, aui eſt en frat 
, de lui donner du pin, & qui nous 3 
„ 06/4 fait des prapoſitions, Ceela toit 


_ +5: effectiydment vrai mais je ſerois bien: 
3 Monſieur, Gro votre apprabz- 
„ tion ſux notre choix. .. Comment, Ma- 
„ dame, mon approbation? mon appro- 

„ bation pour un tel ghois ? Sastifier 
„ Tant se beauté, delpriti, NEO A 

z ne creature. aui nen ſentita ps Fr ; 
vn bonheur2 Jeg, dus demande pardon, jc 
2 ne puis ſamais  approuver une jnjulli; E 
Ni ananileſts;-Exyalaves ratfons/ En 
4 v6rit6y-8'6erin ma; femme; It vou ez 
„Nos raiſons, celk aptre choſe; mais je 

3, Voudrbis biensſavo vos railons; . 1 
| + yous:demande bien des erduſts, Madz- 
+ me, fepritpil, mais je ue puist wou les 
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ö Ie ; . | 
| . ox dEcouvrir. Elles ſont, (dit - il, en mer- 
„ tant la main ſurſapoitrine,) enterrees, 
Ae of on ON ig enudib: 
Wien parti, nous; ne pumes, 
apres-une conſultation. générale, definir 
quels Etoient. ſes. ſentiments; Olivia les re - 
f e des preuves de la paſſion 
la plus delicate. Pour moi, je eonſiderqis 
les choſes d'un autre eil: y voyois plus 
d'amour que de deſir de maxiage. Cepen · 
dant, quel que füt leurcobjet, il fut 76+ 
ſolu de ſuivre le plan de la recherche du 
Fermier Milliam, qui, depuis que nous 
tions: Etablis dans le pays, avoit fait ſa 
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x58 F e A Den 
Ii bien peu de. vertus qui refiftent à 
une tentation-longue & agriabls. 
Count je n'enviſageois que le bon- 
eur reel de mes enfants, Faſſiduité de 
M. William mavoit plu, parte qu ilasoit 
une fortune honne te, & quiil toit pru · 


Cd 
Ln 


%4 1 ed/ 


>= 


dent & ſincere. Il ne fallut pas lui dunner 
ede grands encouragements pour: fair) re» 
ben vivre {a premiere paſſion; de ſort que 
* deux ou trois jours après, M. Torn & 
Imi ſe rencontrerent le ſoir chez nous & 


3 es 


DN 


_ 
2 


ſe regarderent pendant quelque temps avec 
des yeux: de colere. Mais * ne de · 


, * 


py Apide cer gaqevues avec ſes 
r 


voit point Parrerages. à ſon Seigneur; en 
forte qu il $'embarraſſoit fort peu de fon 
Indignation. Olivia, de ſon edte, joudit 
ju equette en perfection, ftVon peut ap- 


Poller; jouer un role, agir d' apres ſon 
YXopre Caractere; feignant de prodiguer 


NI. Tornkilþparut tout- - fait afflige de 


il eroit- en ſon poùvoir de faire eeſſer 
fort alſement la cauſe de ſon chagrin, en 
Kiſant la ddelatation d'ume paſſion hon - 
nete; mais quelque mal à fon aiſe qu'il 


F e nous Juitta d'un air 
ce qui me ſurprit d' autant plus, 


parũt, Olivia Vetoit encore davantage. 


MINS. qu! 


TH fort frequeiites,” effe-cherchoit la 


| ſolitude pour $'abandonner-4 fa triſteſſe. 


La trouvant un ſoir dans cer: état, après 
avoir fait ſes efforts pour ſoutenir pen- 
— Uantquelque: temps une gaiete feinte: 
5 Tu vois, lui dis -je, à preſent, mon 
9» enfant, que toute ta confiance dans la 


z5 ſincerité de la paſſion de M. Tornhill, 


„ Wa eté qu'un rewe : i ſouffre la _tiva- 


Vene Fon intérieur; quoiquitfachequiil 


$3! eſt en ſon pouvoir de s aſſurer ta poſ- 
35 laſſton par une declaration honnete. . 
5 Qui papa, mi dit elle, mais je ſais qu'il 


„„A fes faiſong pour differer. Je: ſais qu'il 


„„ EW. La. fincerite:de ſes. regards & de 


5, e expreſſions me convaine qu il mꝰeſ· 


„ lime réellement. Dans peu de e 
_ +9} efpere' qu'Y ddcburrita la generpß t 
4 Þ SMEs, x * 1 n 0 * as n 4 
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3 de ſes ſentiments, & vous verrez aue 
© 2» opinion que fai de lui, eſt plus juſte 
5 fant, lui rẽpondis · je, c'eſt toi qui as 9 
„ forms & propoſé tous les plans qui ont — 
„ £6 ſuivis juſqu'à preſent, pour Pame- 
„ner à une déclaration, & tu ne diras 
35 pas que je t'aie gence en rien; mais tu 
„ ne dois pas attendre que je veuille ja- 
„ mais ſervir d' inſtrument, pour quun 
5 honnete homme ſoit la dupe de ta pa- 
„ ſion mal fondee. Je te donnerai tout le 
„5 temps que tu me demanderas, pour ame- 
„ ner à une explieation ton admirateur prẽ - 
„ rendu ; mais le terme expirs.,: Sit ne 
„ vient point au but, j exige abſolument 
5 que la conſtance de M. Vlliam ſoit 
5 rEcompenſee. Le caractere que j; ai ſouuu © 
5 tenu- julqu'2 preſent dans la vie, de. 
„ mande 3 tienne cette conduit: e 
3 Ma tendreiſe pour toi, comme pere 
„„ Winfluera jamais fur mon integritE.;- © 
3 comme homme. Nommes donc le jour, 
35 tugle prendras ſi Eloigne: que tu vou - 
5 dras ; & en meme temps inſtruis M. 
95 'Tornhill du temps précis où j entends 
35 te donner à un autre. /Sfi} t'aime reel: 
„ment, ſon bons ſens lui ferb voir:ai> 
25 ſement qulil n'a qu'un arti à p are 
pour nè te pas perdre pbur toujours?” . 
e agra cette propoſition, dont elle ne 
t Sempé cher Wenne la juſtice. 
lle me teneuvella ſa iprovielle dans. les 
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134 8 | Le Miniffre 5 
iam, dans le cas od Fautre-ſeroit inſen- 
ſible; & à la, premiere entrevue, nous 
fixames, en preſence de M. Tornhill, de 

ce jour en un mois, le temps de ſon ma- 
riage avec ſon rival... 
Ces meſures vigoureuſes ſemblerent re- 
dovblerPinquietude de M. Tornhill; mais 
ce qu Olivia elle · mème Eprouvoit, m' af- 
feRoit inſenſiblement. Dans ce combat 
entre ſa;-paſſion & fa. raiſon; elle perdit 
toute ſa vivacité naturelle,” & elle cher- 
choit toutes les oecaſions d' tre ſeule pour 
pleurer. Une ſemaine ſe paſſa ſans que ſon 
aàmant fit aueun effort pour mettre obſta- 


cle à ſon mariage. La ſemaine ſuivante, 


i fut auſſi aſſidu , mais il ne s' ouvrit 
pas davantage. La troiſieme, il diſcon- 
_ tinua entiérement ſes viſites; & ma fille, 
au- lieu d'en témoigner de l'impatience, 
ſembidit d'une tranquillité penſive, que 
je prenois pour de la réſignation. Pour 
moi, c'etoit avec la plus grande ſatisfac- 
tion que je ry ee ma fille alloit'saſ- 
ſiurer un ẽtat aiſe & tranquille; & j*applau- 
diſſois frequemment à ſa rſolution. Qua- 
tte jours avant celui ſixt pour le mariage, 
ma petite fanmlle étoit le ſoir raſſemblée 
autour d'un bon feu; contant des hiſtoi- 
res du temps paſſe, & faiſunt des projets 
_ pour avenir. Nous tions ainſi innocem- 
ment ocuupés S riant de toutes les folies 
qui nau paſſeent par la tete. ,; Eh bien 
„ | Motfe r imttgcrizi -je nons allons bien- 
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„ dans Ia famille: qu'eſt : ce que tu en 


* e eſt ton avis I-defſus .. 
„ Mon avis, papa, eſt que tout va fort 

„ bien; & Je — rouka-Vheure que 

„ quand ma eur Olivia ſers marice au 

„ Fermier Villium, il nons prètera alors 


v gratis (on preſſoĩr & ſes chaudieres * 
53 braſſer (1)... Ob! ſurement; Morſe, 


„ il le fers; & pax - deſſus Je marché, il 
„ Chantera, pour nous égayer, la chau- 
„ fon de la mort & de la Dame. Ea 
35  appris-cette. Chanſon Amon frere Dick, 
„ dit H, & je ctois qu'il la chante 
55 fort bien... Oui-da ! repris-je. Qui l 
„ chante? Où eſt Diet? Allons, qu'il 
„ Chante avec hardiefſe? .. Mon frere 
„ Hirt, répondit le petit B, wen de 
5, lortir tout A. Theurt avec ma fuhr O- 
„ n : mais Mt am m'a appris deux 
„ chanſons; & fi vous voulez, papa je 
„us les chauterai. Laquelle aims vous 
„ mien ou du eygne:. mournnt, du de 
„ Felegie ſur la mt dun chien enruge ?. 
„ Lelégie, mon fils, 'Felegie plut6r, lui 
{5 dis ge je ne: H pas encofe entendue. 
„ Et) vue; matemme; vous favez que 
„e rhagtin altene engen - nens ne 
„„ bouteilſe du weineurteim de grofeiness, 
ür nous ſontenirf röntre g trifteſſe. 
Les slagies er — * earer\ 4 
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233 Amour, prend 


vez courte, elle ne 
temps. 0 
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les amis; älter revetoit 
Footy. an 


a 0 wor a2 3 


5 0 
ur: en venirr fon Point; eur, 

\mordit:;Fhomitiec: 55 ne rs: 
Les olfins affrdyshoceonrurent de / 
tes les; xues des environs;; & jurdjent ty 
le chien avoit perd 
n. Maitre. 
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5s weg r, je eraindrois que rene cl ne 
5 7 „em attectar + wrop Et toi, Sophie, mon 


ta guitarre, & racle un 


| * rer eee enen. 
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| . all y avoit un Mots a Cingron equi 

8 on pouvoit di que c ctoit un homme qui 
5 menoit une fort bonne vie; toutes 8 

2 fois qu'il fe. mettoit en priere. 
ae voit' une ame kendre & charitable ; 

faiſolt du bien: à ſes ennemis comme 4 

tous les jours celui 
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u Eeſprit d avoir mord 4 
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| „ dell devenir un jour Eveque id | 


55 mEme-temps que nous. les mépriſons. . 


I, grande faute des faiſeurs d'elegies, c'eſt 


y % 9 ES 4 : 
: £ ” | N 4 * . 
; \ 1 * | 
+; | 5 o b 
4 — „ 


„„ n œ—‚ 1392 
telle; & en meme : temps qu'ils juroient 
que le chien etoit enragé; ils diſolent que 
homme en mourroii.t . 
Mais bientôt on vit un grand miracle, 
qui leur donna le dementi. L' homme gué- 


nt ae a morſure , & ce fut le cinen qu! | 
x r 1 7 


„ C'eſt un bon garęon que Zul, ſur. 
„ mon honneur; & ſon élégie peut etre 
„ appellee juſtement tragique. Allons, 
„ mes enfants, à la ſante de Bil. Puiſſe- 
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55 Fl le ſouhaite de tout mon cœur, 
„ S'Ceria ma femme; & Sil preghe: auſſi 

„ bien qu'il chante, je ne doute pas qu'il 
„ n'y parvienne. Touùte notre famille, du - 
,, c0te de ma mere, chantoit tres-bien : 

„ On diſoit communement dans le pays, 

„ que les Zlenkenſops ne pouyoient ja- 

„ mais regarder droit devant eux, ni les 

» Hugg enſes ſouffler une chandelle; qu' au- 

,».cun des Grograms ne pouvoient met- 

„ tre une chanſon ſur Pair, ni aucun des 
„ Majorams raconter une hiſtoire ; mais 

„ que pour notre famille... Quoi qu'il 

„en ſoit, repris · je, la ballade la plus 

„ commune me plaft plus, en general, 

2» que toutes nos belles Odes modernes 
„ & toutes ces Ariettes, qui, dans unn 
„ ſeul couplet, nous petrifient 3 & cepen: 
„ dant nous louons ces productions, en 
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„ Paſſe le verre à ton frere , Mpi/e... La 
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„ qu'ils ſe deſeſperent pour des ,malſheurs 
„ .quiine donnent pas la _moindre afflic- 


V, tion aux gens ſenſts, Une Dame perd 
_ 9, ſon petit chien, & un ſot va mettre en 


2 vers la triſte aventure. 


5 Cela peut Etre Puſage, dis Moiſt, 
„ dans les compolitions ſublimes; mais 


5 pour les chanſons: de pe . 


5 qui nous parwiennent ici, elles font 
„5 Parfäitement ſimples, & toutes jettees 
„ àu meme moule. Colin rencontre Dolly, 


„ & lui fait preſent de quelques fleurs 


„ gu'il acheté à la foire, pour mettre 
„ dans ſes cheveux (a). Elle lui donne 
„ en éEchange un bouquet. Tous deux 
„ vont à I Egliſe, on ils donnent avis 
„ Ax nymphes & aux bergers de ſe ma- 
„ tier le plut6t qu ils pourront (3). 
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(0 Cet le nom dun fallom magnifique pres 
de Londres, or Lon va dans la belle ſaiſon pren- 
dre le the, & ou l'on eſt amuſe par des chants 
* des ſymphonies, moyenaant un écu par per · 
C FT 
(2) Les femmes d' Angleterre ne ſont pas les 


moins coquettes, comme les hommes ne ſont 
pas les plus Philoſophes de V'univers. Elles por- 


tent ſur-rout- beaucoup de verre color en bou- 
cles d'oreilles, colliers, boucles.a ſouliers, &c. 
Ces morceaux de verre & la gaze font le princi- 


pal de leur ajuſtement. 


) Ceci eſt, comme on 

les chanſons Angloiſes; & VAuteur à certaine- 
ment raiſon, Rien au monde n'eſt' fi froid ni fi 
ridiculement ampoule, que la plus grande partie 


voit, une ſatyre ſur 
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Et Et eteſt un fort bon avis, Abetin. 
"Ohh m'a dit auſſi que ee Nenelagh 


2; propos; ear en meme-tem e 

5 gags A ſe marier, on y fournit au 
370 mes: & C'eſt flirement un ex- 
1 " cellent marehs, mon enfant, que celui 
775 = on nous inſtruſt de la marchandiſe 
75 dont nous avons befoin , & o on nous 
51 Ia: fournit. 


„ Oui; mon pere; reprit 75%; & j je | 


5 ne conndis que deux mareches en Eu- 
5 * pour les femmes; Renelagh en A 
leterre, & Fontarabie ci Espagne. Le 
arche YEſpagne ne tient qu'une fois 
5 1 3 mais 4e notre” tient tous les 
oirs. 
. „ Tu as mien mon fls- * reprit fa 


+ mere, la vieille "Angleterre (1) eſt le 


„ pays du monde le Plus ba tron, aux 
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de ces enn, au cells , ce manque de na- 
turet & de fineſſe dans ces petits OUVrages, 


n'eſt-i! pas plurdr_ une vertu qu? un 9 
un peuple de Philoſophes? 


(i) Cette épithete, viellle, eſt une e - 
Faffection & dattachement pour leur pays); que 
les Anglois employent quelquefois quand Ms 
parlenx de la preference: de leur pays ſur les 


autres, Elle peut tirer ſon origine de la diſtinc- 
tion quiils ſont quelquefois dans le cas de faire 


de leur pays avec vel de la nouvelle-Angleterrs 
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”» 1 * hendroit du monde on un tel 
iy eonſeil pouvoit etre denne le 25 : 


\ 


» hommes pour trouver des femmes. , 
35 Et am femmes pur gouverner leurs 


v» Maries diele, en Finterrompang.,. Car 


„ Ceſt un commun proverbe, que ſi “on 


v bötiſſoit un pont ſur la: wer „ toutes 


-3 les femmes du continent viendroien: 
n ches nous pour prendre modele ſur les 
39 \ DOTS: +:f 45 pts > | P 

_ +159 Mais, ma femme; donnez-yous une 


— . = 4 > 
QF. Ttk#{; 7, 
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53- autre. bonteille; & Hoiſe va nous don- 


2» ner une belle . 

„N avong - nous pas à rendræ au ciel pour 
2 1a;ranguillire, ia find -& las-nccefT 
25 (és de la vie, qu'il veut bien nous ac - 

$2: corder} Je m' eſtime à pteſent plus heu- 
„ reu que le plas grand Monarque de 
55 univers : it n'a pas un fi bon feu, ni 
„ des viſages fi gais pres de lui. Oui, ma 
5 chere femme , nous commenconsA vieil- 
35 lir; mais le ſoit de notre vie a toutes 
32 les-apparences d etre heureux; Nos an · 
„ cbtres ont vecu ſans reproche; & nous 
35 laiſſerons après nous des enfants hon- 

2 nettes & vertuenx. Ils ſeront notre ſup- 


zs port pendant notre vie; & apres notre 


: ils tranſmettront notre honneur 
ans tache à leur-poſterite. ... Allons, 

35; mon fils, nous attendons ta chanſon: 
33 il faut que nous faſſions c,,. Mais 

_ 5x. Od eſt ma chere Oeιν Sa voix eſt ſi 

„ douce &tfi -agreable dans un concert! 
»» A peine avois-je. prononce ces mots, 
d dus Dickenitraen courant.,, Oh! papa, 
„„ Papa, elle eſt en allée; ma ſœur Olivia 
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5 eſt en allée pour toujours. En allée, 


„ mon enfant? .. Oui, elle eſt en allée 


„ avec deux Meſlieurs' dans une chaiſe 


5, la careſſoit, en Paſſurant qu'il mour · 


„ roit pour elle; & elle erioit bien fort, 


„ emdilant qu'elle vouloit retourner: mais 
„ apres Favoir preſſẽee de nouveau, elle 


„ Eſt entree dans la chaiſe, & a dit: Oh! 
5» qꝗue va devenir mon pauvre papa, quand 
5 il faura que je ſuis perdue 7. . II ne 
„nous Teſte: done plus à preſent,” mesien» 


„ fants, m'&criai- je, que d'etre miſcra- - 


„ bles; car nous n aurons plus un ſeul mo- 
„ ment de joie dans notre vie. — la 


„ Vengeance Eternelle du ciel puiſſe ac · 
„„ cabſer cet infame qui me ravit mon en- 


55 fant! SQrement Dieu m'exaucera, & le 


„ punira, pour m' arracher ainſi un enfant 


„ ſi ſage, ſi vertueux que je conduiſois 
„ Au ciel. Helas ! mon enfant, tu vas eètre 


„ Miſerable, & deshonorée. .. Oh! mon 


„ cut eſt déchiré ... Mon pere, s Ceria 
„ mon fils, eſt- ce la votre courage? 
„ Mon courage? mon enfant. Oui, tu 


3% vas voir que fen ai. Qu'on m' apporte 


„ mes piſtolets? Je veux pourſuivre le 
5 traitre; je le pourſuivraiĩ juſqu'au bout 
„ du monde. Il verra que, quoique vieux, 
, je ſuis encore ſon homme. Le coquin, 


„ le ſceléèrat =o Hant ceci ſavois 
93 uat | 


pris mes piſtolets, q ma pauvre fem - 


me, dont les paſſions &toient auſſi fortes 
que les miennes, me prenant entre: ſes 
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bras : „ Mon cher, mon cher, ceris- 
„ telle, la bible eſt actuellement la ſeule 


„„ Ame qui convienne à ton age. Ouvre 
5 c& livre faint, & apprends à y ſuppor- 


5 ter ton malheur en patience ear il a 


V indignement trompé . Sa douleur Pem- 


pecha d achever.,, Certes, mon pere, me 


5 dit mon fils, après une petite pauſe, 


„ je crois que votre eolere eſt trop vio- 
„ lente, & qu'elle eſt hors de propos. 


„ Vous devriez &tre le conſolateur: de 


„ ma mere; & vous augmentez ſon af- 


„ fliction, Ce weft pas bien fait à vous, 


„ a un homme de votre caractere, de 
„ maudire perſonne, meme votre plus 
„ grand ennemi. Vous ne deviez pas mau - 


55 dire ce ſcelerat, quelque ſcelerat qu'il 


25 ſoit; e ne fai pas maudit, mon en- 


„„ fant; ai je maudit ?. . Oui, mon pe · 
„„ te, vous l'avez maudir, vous Favez 
„ maudit deux fois... Le Ciel veuille 


„ donc lui pardonner, & à moi auſſi, fi 


„ je Pai maudit. Je yois bien à preſent, 


„ mon fils, qu'il falloit que ce füt une 


„ Charite plus qu humaine, que celle qui | 
e 


„ nous enſeigna a benir nos ennemis. 
„ Ciel ſoit beni pour le bien qu'il mia 


5, donne, & pour celui qu ii mꝰa ot. Mais 


„ce weſt pas, non ce weft pas um mal- 
„ heur ordinaire que celui qui peut arra - 
„cher des larmqq de ces yeux qui n'ont 
„ Pas pleuré depuis tant d' années. Ma 
„ chere enfant... menlever ma chere 


2 5 » - | 
4 2 2 ' 


„„ tomber l... Que le Ciel me pardonne. 
„ee que fallois dire! Tu te ſouviens, ma 
„ chere amie', combien elle stoit ſage, 
„ qu'elle Stoit toute charmante, ſuſqu an 
„ ce malheureux moment „ tout ſon ſoin i": i 
,y Etoit de nous plaire. Que n'eſtelle morte | 
5„, auparavant? Mais elle eſt en allke !Phon- =—* 
„ neur de notre famille eſt ſouille ! Non 1 
„ ce weſt plus dans ce monde que jail _ 
„ de bonheur à eſpérer. Mais, mon en- | 
5 fant, totes a yu partir: peut-etre il Pa 
„ enlevee de force. Sil Pa enlevee de for- 
„ Ce, elle peut terre innocente... Non, 
„ mon pere, s écria enfant, il Vembraf- 
5 ſoit ſeulement, il Tappelloit ſon: ange: 
„ elle pleuroit beaucoup, & elle s' appuyoit 
„ ſur ſon bras; & la chaiſe a couru très- 
„ fort. C' eſt une ingrate creature, s cri 
„5 ma femme, à qui ſes pleurs permet - 
„ tolent à peine d'articuler, de nous trai- 
2 ter ainſi. Nous ne avons jamais gence 
„ dans: ſon inciination. La malheureuſe 
„ à ainſi; quitté ſes parents, ſans qu'ils 


> 


„ lui en ayent donné le moindre ſujet, = a 
„pour conduire vos cheveux blancs au 1 
„ tombeau, on je ne tarderai pas a vous 


0 Tuivre ?. i! 1 . 
Te fut ainſi que cette nuit, la premiere 
pour nous d'un malheur reel, ſe paſſa en 
complaintes ameres, & en acces d' enthou- 
fiaſme mal ſoutchus. Je refolus cependant 
de trouver le raviſſeur par- tout on i pt 
etre, & de lui reprocher fa baſſeſſe. Le 
lendemain; notre walheureuſe file man- 
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| quoit au dejedner, où elle ayoit coutume 
d'inſpirer la joie & la gaiets;2. toute la fa- 


mile. Ma femme continua, comme elle 


avoit deja fait, à ſoulager ſon cœur par 
des reproches, „ Jamais ,.8'6cria-t-elle, 
55 cet Opprobre_de notre famille ne ſouil- 
„ lera cette innocente hHabitation par ſa 
„5 préſence. je ne veux jamais Pappeller 
„ davantage ma fille. Non, que la co - 


„ quine vive avec ſon coquin de ſéduc- 


„„ teur: elle peut nous déshonorer, mais 
35 elle ne nous trompera plus. 


„ Femme, repris-je, ne parlez pas fi 


38 durement. je deteſte fa faute autant que 
„„ vous; mais cette maiſon & ce cœur ſe- 
3 Font toujours ouverts à une pauvre pé - 

„„ Chereſle repentante. Plutot elle revien- 
„„ dra de ſon égarement, plus elle ſera la 
„ bien · venue. Le plus juſte peut faire 
; une premiere faute; Partifice peut per- 
z, ſuader ; la nouveauté ſurprendre par 
5 ſes charmes. Une premiere faute eſt 
„ Penfant de la ſimplicité; mais toutes 
„ les autres ſont la production du crime. 
„ Qui, vous dis-je, la malheureuſe eréa- 
5 ture ſera toujours la bien-venue dans 


„„ ce cœur & dans cette maiſon; fut-elle 


55 ſouillee par mille vices. Je: veux en- 
55 core; entendre; harmonie de ſa voix; 


;, je veux encore la preſſer tendrement 


„ dans mon ſein, ſi je trouve en elle de 
5 la repentance. Mon fils, apporte- moi 
„ ma Bible & mon bäton: je veux aller 
5 & {a pourſuite, quelque part 7 


i! 


35 ſoit; 


% gulf. HER g 


; * bolt; & 1 i ne puis prevenir ſa honte, 


„ je" puis an moins arreter Ja Fompinus- 


„ tion du defordre, 


CHAPITRE. XVII. 


* 


Purfute Fun pere N ramener. 2 . 


vert Jon enfavt. " 


an renfünt ne pot NET "OY 
dre la perſonne qui avoit donné la main 
à fa ſeur pour monter dans la chaiſe de 
poſte, cependant mes ſoupgons rombe- 
rent enticrement ſur notre jeune Seigneur, 


dont le caractere n'etoit que trop conn 
our” ces ſortes d'intrigues. Je rournai- 
donc mes pas vers le chiteau de Torn- 


hill, rEſolu de lui faire les reproches qu'il 


meritoft, & de ramener ma fille, fi je le 


ouvois. Mais avant que d'ayoir gagnẽ 


e chateau, je rencontrai un de mes pa- 
roiſſiens, qui me dit qu'il avoit vu une 


jeune Demoiſelle qui reſſembloit beaucoup 


à ma fille, dans une chaiſe de poſte avec 


un Monſieur que, par la deſcription” „e 


ne pus juger autre que M. Burchell, & 


qu ils couroient très - fort. Cette infor 8 
tion ne me ſarisfit point du tout. 
donc chez le Chevalier; & quoiqu 45 
— matin, j inſiſtaĩ pour lui parler ſur le 
mp. Je le vis bientòt parottre avec Pair 
2 plus ouvert & le plus aiſe, II me parut 
Parite. G 
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extremement ſurpris de I 6vaſion de ma 
fille, proteſtant ſur ſon. houneur, qu'il 
n'y avoit point la moindre park. ſe blä- 


mai alors mes premiers ſoupgons; & je 
n'eus plus d'autre perſonne ſur qui les 
_Hxer, que M. Zurchell, avec lequel je 


me reſſouvins alors qu'elle avoit eu de- 


Dis peu pluſieurs converſations particu- 


Jieres, Mais je neus plus lieu de douter 
de fa baſſeſſe, quand une autre perſonne 


m'apprit que ſui & ma fille Stoient actuel - 


lement alles aux, eaux, environ à trente 
milles (1) derla, ob i / ayoit une grande 


compaguie. Sur cet avis, je reſolus de les 


pourſulvre a cet endroit. Je bon 


ſonne A cheval, que je 1 


* 


tes de Vapres-midi. La compagaie y Etoit 
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por retrouver un enfant quis toit S 5 | 
40 chemin de la a fer, app Poe | 


— 


< teh 3 


fort Age & tout le monde Etoit 
tr&s-0ccups 10 contitiver le br rt 
Quelle difference d'eux \ moi, qui yenors 


voir N. Burchell à quelque diftance.. e 
m9 3 mais, comme Sil eüt craint de r 
voir, quand F approchaf, it fe mela dans 

i Wi 2 & il mie fut impoſſible de ſe re- 


00 8 Je reflechis' Borg uk UI fergit The 4 


de . ma Velen he plus 1 


je reſolus de men retourner à la = 
retrotver une fainifle-inny und gente 2 qui ma 


preſence eteit Weste. Mais P'agitation 
de mau elprit & la fatigue du voyage me 
auſęrent une ſievre, dont je. ſentis les 
18 es ayant de quitter les: conrles. 
toit un _nouvel aveident fort embarraſ- 
fanr ie trol vant alors A ſo ame- dix m 
les 10 er moi, Je me retirai dohe dans 
un petit cabaret qui #oir hors du chemin, 
dont Papparenice anno opcoit. quit &oir 
retraite Yr de Findigence & de 1 
frugalits'; & ris un ſit pour atten- 
dre 7 N ee e de ma maladie. 2 
languis Jans cet endröſt environ trois 


mains 2 ia fin, mon temperament prit 


le defy mais je waves pas d' argent 


pour payer ma depenfe. FL inhutetade ule 
que me cauſoit cette derniere cha e 
auroit pu _occaſionner une rechiite, 
ravois ẽts aſſiſts par un Voyageur qui en - 
in ke baſard dans le cabaret pour ſe ra- 


N 21 bs * FN e Ekoir Juſ- 
. 6a 


— 


- 


que chaque pas 40 fait „ lui 


i 
„ 


P "Mini tre! 


9 1 . tf Lib jbraire: YG: . tit, 
0 x Gerit tant de petits N des 


fants. Il appelloit lui-mime leur ami 112 


1 1 Etoit w effet ami PE, 


neral. I, ne; fut pas plutor entré 1 
abi pen 4 s'en aller; car il ayoit. 
93 quel pf affaires de la derniere "a 
dora. ance; 


mal = To” 9 15 l'hiſtoixe d. 


Lan omas. Trip. Je.reconnus auf 
ho mms A 1005 bourgeonnee ; 


1 be publie; mes ;EErits. contre les | 


E: mariages.. Je lui empruntai quel- 
an *atgent, que je promis lui rendre à mon 
tour. em 8 OA quittai. done, Tr 45 


tie; encare: faible 
Ros 6 as” reoylner 590 .mailc 175 Bs 
urnces de dix willes chacune,. Mz. ſante 


quillite or wg Eto ref 
qu wen bete & ys, 


4 
nois alors mon or 42 qui. 1 e fait 


revolter contre la f royidence qui e cha- 

tioit. L'homme connott bien peu les mal- 
urs; qui ſont au - deſſy 8 5 73 r 
Wn A's ce qu, 'l vienpe 2 les e prouver : de 

W 4 


dena ttouve vo 175 re qu'il bnte, 


Sad eee cache: quiit n ”4voit 
$ prevu ; de meme, par Leffet de Ia 
diſpoſition natufelle de notre eſptit” tou- 
jours occupe'4. chercher des amuſements 
dans quelque ſitustion qu 1 ſe trouve, le 


WET 7; a meſure” qu il deſcend dans 


» 


Efoir -alors 'OCCUPE, "xy 


ten wi voit top bellant 


0 nvre 


Pabyme du . qui 5 ou a. aer 
os; regne le; laifir ; lui Bator. . 3 
K bdoſridſe 'trouve quelque! chaſe. qui. le 
fatre”' & qui le Tor ven? "A ſhite” que 
2 5 . les Oblets . 


$f {5 ee 1255 en us 
ent, & les. yeux de Felpr 
| 55 es qur nyiron! 


e op ure ue oh, 
P an de Join voitur gui 
1175 may tte ine eee 8 Jer. 
falls” de Latteingre; mais 5 Pen fus k 
res, fe _reconnis” que c. 1 tun char 


uf Voſturgit Jes dic les ha- 
les baguges Want ert 77 . 9 
. e Fe. IE = 
* reie 8 1 

f- le charretier” qui RO Fu des ; ; 3 
n. comediens'dans le charriot, parce que Nor - 
it I autres ne deyoient arriver que le lende. 
A- main. Bonne compagnie en chemin, dit 
al. le proverbe, le tent pas court, PFenirai 
s || dong. en converfation'avee ſe pauyre co- 

> medien; & comme jayois en 'moi-meme 
ire quelques falents pour le théa- 


5 


te, je _fis une petite Uiſſertation ſur ce 


ſuſet, avec ma liberte ordinaire. us K _ 
comme. ; etois fort peu inſtruit de Vetat _ 1 
actuel du theatre, je de emandaiquels*toient | 

les Auteurs dramatiques à preſentien ba 

3 roient ſes 3 & es Orvays 6013 
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40 z. es toi . e b 
du ſo 2 - is — 
” 4 le; Came eden, Fw peu Aden nos Au- 
„ teurs. Faujourd' ht ui ſe croiroient hono- 
„„ 16s etre compares aux Auteurs que 
5 vous nommes. La maniere d'&rire, de 


WEIS K& de Rove eſt A preſent tont- 

5 55 {Ry | 3 kg allt A xe · 
El fee. F 

1 458 Sa BE ob les N. 


„ Avtenrs.dont!on 


f nte les 3 
„ Co hr 5 8 eſteil bieh-po pol 
” Gible- 5 . ſdeſe PUR Samule 15 
» Avec le Vieux langage:, les mauvai 
2 pfaitentefi 15 jes. F zes chractores; gutres 
> 70 
* 4 We Jan deen Yieces 7. n- 
>» fiel ompagnon de 
* voyage, e 0 e vi 
„ du lange ge, mh 1 85 1 LY lallanterie „ ni 
I 7 des en tes. Cen pas a ſon ob- 


„ jet 2 U ya" av ſpectacle pour samuſer; 


= & ill ſe trauve fort 8 quand i} 
„ .PEUt, 75 une pantomime K Labri du 


„ nom de %. on. de Ben. Fohn- 
2 ſon C Torre Bye, Fefe 
1 ae 12 Denn E 4 18 
W CATED | , 


C + 


1 Ces de Mroient * 1. Feiniome 
| becte, & les precedents dans le dix · ſeptieme. 


02 Les grandes; pieces: ſont ſuivies; en ge- 


rel, ſur le theatre de Londres, June, panto- 
mime; & comme le bas peuple va beaucoup 

au ſpectaele en Angtererre- qu en France, 
1 faut des amuſements qui n a la portée 
de * ieee de 9 eſt pourquoi 


rn . . , . 
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2 toujours quelque Ferie, pleine d action & 


tours dans le govt des pieces Italiennes. On 
ne manque jamais, pour les rendre plus amu- 


ſanres,/d'y iatroduire un Frangois qui vient pous 


. une fille de Pantalon, & qui eſt berné 


© ſupplants par Arlequin qu'elle lui prefere. 
Le Frangois eſt repreſents” maigre, have, friſc 


à Poiſeaw royal, avec de grandes. manchettes 


qui lui tombent ſur le Bout des doigts, mais 


fans corps de chemiſe; un petit galon Erroit 


fur un habit fort ſec, des jarretieres de galon, 
avec un gland qui lui pend à la moitié des jam- 


bes. Quand il tire ſon mouchoir, on voit tou- 


jours tomber de ſa poche quelques croũtes de 


pain, & quelque membre de volaille à demi- 
auve du dernier repas ou il geſt. 


ronge, qu'il a 
trouve. Le valet repond au maitre : il eſt tous 
jours repreſents déguenillé & affame, recevant 
a la porte de la maiſon ow fon maitre entre, 
quelques vieux reſtes de cuiſine, qu'il dé vore 
avec avidité, ou bien on lui fait diſputer quel- 
ques os avec les chiem. It eft ordinairement 


Le goũt des Directeurs eſſaie quelque fois de 

fubſtituer d'autres amnſements à ceux - la. Par 

exemple, depuis peu, M. * a donné ſur 
ene 


— 


fi 


le ſujet de ces ſortes. de pantomimes eff pref- 


je ſuppoſe que nos Eerivains moder- 
„ nes S attachent plutet à imiter la ma- 


— 


133 Le Minifre 


„ niere de Shake/pear , que la nature... 


3» Pour. vous Aire la verité, reprit mon 
„ Compagnon , je crois qu ils n'imitent 
„ ni Fun ni autre; & le public. rexige 
„ pas cela d'eux. Ce n'eſt pas la maniere 
„ de traiter le ſujet; mais la quantité 
„ db'actions, d'attitudes & de geſtes qu'on 
„ peut „ introduire, qui atrire les ap- 
2» plaudiſſements. Je connois une piece 
„ qui ne contendit pas une ſeule: phiſan- 
s terie , qui elt depenue 1a. favorite du 
„ Public, parce qu'il; y avolt beahceup 
„ de hauſſements d'épaules; & une au- 
„ tre, dont la-chtte fut-prevenue par un 
5 acces de coli que que le Porte y avoit 
+» Place. Non, Monſieur, les pieces de 


. 


+» Congreve & de Fargubar ont trop dFel- 


„ prit pour. le gofit. preſent, Notre dia- 
5 logue actuel eſt bien plus nature! 
; Pendant la converſation, l'équipage de 
la troupe ambulante arriva au village qui, 
A ce qu'il parut, avoit ëté inſtruit de no- 
tre arrivee, & qui Etoit ſorti pour nous 
confiderer; car mon compagnon obſerva 

que les comeEdiens de campagne avoient 

toujours beaucoup plus de ſpectateurs de- 
bors que dedans. je ne fis pas réſlexion 
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4 adscenee gu'il y avoit de me trouver 
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* ſon thédtre le Devin du Village, traduit mot pour 


mot du Francois; mais cela ne prend pas. On 


82 trouv 


* 


: Vintrigue trop ample , & la muſique trop 
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ſi cferoit mon habit de caractere pour la 


Je Wahebeld, „ 7g 


en pareille compagnie 4 juſqu'a ce que 


Feulſe appercu la canaille s'attroupęr uu 
tour de nous. Je me refugiai done iu plus 
vite dans le premier cabaret qui Te 16 
ſenta', on! je-fus introchiit dans la falle 
commune. Py fus auffi-rot-accoſts'par un 
homme fort bien mis; qui me demanda 
ſi jEtois le chapelain de la troupe , ou 


ieee; que je portois. Lui ayant dit le 
„& que je n'appartenois pas 2 la trous 
pe; in evit'la 'complaiſance'de m'inviter, 
moi & le comédien, à prendre notre part 
d'une jatte de punch avec lui; & pendant 
que nous le vuidames, il parla politique 
avec tant de yehemence & FTinterer, que 
je ne le pris pour rien moins que pour 
un membre du Parlement; mais ma con- 
jecture fut confirmée, quand, après avoir 
demande ce qu'il y avoit pour ſouper 
dans le cabaret, & 1 gyant pas été con- 
tent de ce qui y ctolt, il inſiſta pour que 
le comedien & moi Hous vinſſions ſouper 
chez lui; ee > ne 3 — e Ez 
ques inſtances. 5 
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cit ons) ff bovine rl 3H 299d” 
Deſcription. d une perſontie miconteme du 
droits de la Nui. 


"ge e be *q 1 No: . Is J 
| L a maiſon. où nous allions, n'ttant qu'a 


une petite diſtance du village, celui qui 
nous invitoit nous dit que comme le car- 
roſſe n toit pas pꝓret, ii nous y condui- 


roit à pied; & nous arrivâmes bientot à 


une des plus belles maiſons de campagne 
que j'euſſe jamais vue. L appartement où 
Pon nous introduiſit ẽtoit txès. elẽ gamment 
pour donner ſes ordres pour le ſouper; & 
le ComEdien me fit entendre par un clin 
che, que nous étions en bonheur ce 
jour -a. Lorſau'on gut ſervi un ſpuper 
magnifique, dem Dames dans un désha- 
bills aiſé entrerent, & la converſation 
commenca avec beaucoup de gaieté. La 
politique etoit le ſujet ſur lequel notre 
hte s etendoit principalement; car il aſ- 


fſuroit que la liberté étoit tout-à - la- fois 


ſa gloire & ſa terremi, Quand le couvert 


fut levé, il me delpanda fi Pavois lu le 
dernier Moniteur (1); ſur quoi lui ayant 


* 


— 


a6 Ce le nom d'un Papier politique: perio- 
Ee. * * 8 ä 


rspondu que non: mais vous avez vu aa 
moins FAudizeur (1) 7 je ſuppoſ e. 
Non, Monſieur, ni Fun ni autre, re. 
pondis-je. 0 * 99 Cela eſt etrunge „ tres. 
| „ Strange! reprit mon _hote.- Pour moi, 
je lis tous les papiers 1 7 qui 
„ paroiſfſent : le Daily, le Publie, le 
A „ Ledger, la Chronicle, le London Ere- 
7 „ Ning, le Hhitehal Evening”, les dix - 
i 5 ſept Magaſins, & les deux Revue (2) 
. „ & quoique tous les Ecrivains- de ces 
j. „ differents onyrages fe dereſtent les uns 
a , les autres, je les aime tous. L liber- 
„ tes Monſieur, la liberté eſt la gloire 
l „ Tur — 3: & par mes mines de 
ar „ Cornonaille, jen' reſpects les” protee- 
tit „ teuts.. . En ce cas, m'écrlai- je, jfef- 
& „ here que vous? Qs exrviggd le Roi. woe 
in , Obi; reprit mon bote, quand il fait 
33, ce que nous defirons; mais Sil fe com- 
er , porte comme il'a fait dernisrement, je 
V ( DS 


tre 1 (1) | Nom dun autre Papier de la- mème ef- 


aſ- pece. W's 


(i) Tous ces noms ſont des noms dé Napiers 
publics qui paroiſfent à Londres chaque jour, 
& des Journaux qui paroiſſent tous les mois. 
Purmi un fatras duimpertinentes, de fauſſes nou- 
velles, d hiſtoires rebattues & donntes pour 
apuvelles; dont ils ſont fareis, il ſe trouve 
quelquefois d'excellentes diſcuſſions politiques, 
littEraires, morales, ou des plaifanteries ingꝭ- 
nieuſes qui les ſoutiennennn. 


. 2». le plus -foible 


o_ 
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„ ne dis rien, je me content de penſer. 


; „ Hl y a beaucoup de choſes qui auroient 


- 3», &t6 mieux, fi je les avois dirigees. Je 
II "= 1 92 \ 3 3 l ; 2 3 - 
2». Crois. qu'il n'y 4 pas eu _aſfſez Mavis : 


„ il devroit prendre conſeil de chaque 


„ Perſonne qui. youdroit loi en donner; 
© 2» & alors tout. en iroit mieus. 
... ſe voudrois, repris-je, que ces don- 
„ neurs Mavis qu'on ne demande pas, 
3 fuſſent mis au pilori. C'eſt le devoir 

„ des hounetes gens 5 Ealliſter le coté 
: e notre conſtitution, 
5 Ce pouvoir ſacreé de la Royauté qui a 
2 Ste en declinant depuis quelques an- 
5 nees,, & qui perd Hufluence qu'il de- 
s Voit avoir dans PEtat. Mais une foute 
2» d'ignorants crient toujours à la liberté; 
2 & ils ont quelque poids, ils le met- 
2 rent baſſement dans le eote de la ba- 


2 


2» lance aui penene dess. 
_ -, »", Comment, s betia une des Dames, 
„ Ae en pour voir quelqu'un d'aſſez 


„ übſect, d'affez meéprilabie, pour etre 


* 


„ ennemi de la fberté, & défenſeur des 
95 t rans 2 La liberté ce. don precieux 
„ du Ciel, ce privilege glorieux des Bre. 


1 29 ons. % „„ 
". = Eft-il bien. poſſible ; s'Ecria., de ſon 
5 EE, notre hdte, qu'on trouve aujour- 
z, dihui des Avoeats défenſeurs de Veſcia- 
51 Vage ? des hommes capables d*aban- 
: donner honteufement les privileges des 
35 Peron? Falke Ae eu 
„ abekdu 22 d alle, ache pour. cela? 


© 
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de Wakefield - . 

„ Non, Monſieur, tépliquai-je, je ſuis 
„ pour la liberté, cet attribut de Dieu; 
„ pour la glorieuſe liberté, ce ſujet des 
„ declawations modernes. Je voudroiggue | 
„ tous les hommes fuſfent Rois. Je vou- 
„ dtois etre Roi moi-meètme, Nous avons 
„ tous une meme preétention au tröne; 

„ nous ſommes tous originairement Egavx 

: „ Telle eſt mon opinion, & telle fur au- 

ö 55 trefois celle d'une efpece d'honneres 

5 »» gens qu'on appelloit Zeve/fers (1). Iis 

„ „ elſayerent. de S exiger en une ſociete, 

a „ dd tous ſeroĩent Egalement libres. Mais, 

— „ Helas! cela e pouvoit: jamais reuflir; 

2 „„ Car parmi ehx, il y avoit des indivi- 

( „ dus, les uns plus forts; les autres plus 

7 „ fins; & ceux - IA devinrent maſtres du 

** „ reſte, Car it eſt auſſi ſur, comme il Teſtt 

- „ que votre poſtillon ne monte vos che» = 

, „ Vaux que parce qu'il eſt un animal plus 3 
„ fin qu*eux,. qu'un autre animal, Plas 
„ fin'ou plus fort que lui, lui montera 
„ {ur les Epaules à ſon tour. Pui ani et 
„ donc neceſſaire que Homme ſoit. ſou- 

% mig A quelqu'un, & que les uns ſoietit 

i nes -pour commander, & les autres 
1 poulr eit, 12 queſtion eſt de Sir, 
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— 3 puiſqu'il doit y avoir des maffres, s'if 
; „ Vaut mieux les avoir dans la meme 
„ maiſon avec nous „ ou dans le meme 
„„ Village „ on plus loin encore, dans la 
„ Capitale ? Pour moi, Monſſeur, com- 
„ me je hais naturellement la prefence- 
5 d'un maftre, plus if eſt loin de nous, 
9» plus je fuis content. La majeure partie 
„ du monde eſt auff de mon avis. On a 
„ Unanimement elu un Roi, dont l'elec - 
„ tion, d'un ceté , diminue le nombre 
2 de petits tyrans' qu'ſk y auroit eu, & 
„„ Sloigne la fyrannie, le plus loin poſſi · 
2 le, du plus grand nombre du peuple. 
| „ Ceux qui Etolent; des tyrans avant Vc- 
=_ v5 lectioh d'un Roi, fonr naturellewent 
4 „ ennemis d'un pouvoir eteye au- deſſus 
„ deux, & dont le poids eſt ſuperieur au 
1 leur fur les ordres inferieurs de l'Etat. 
„ Cel pourquoi it eſt de Pintéret parti. 
„ culſer des Grands de diminuer autant 
„ du is peuvent, Pautorite royale, parce 
„ due naturellement tout ce qu'ils lui en: 
= 9. levent, leur retourne; & tout ce qu'ils 
_ >» ont 2 faire dans VEtat, c'eſt de miner 
=_ . 5x. en-deſſous , autant qu'iils- peuvent, le 
3 2»: Maltre general, pour reprendreleur au- 
„ tarit primitive. Or, un Etat peut etre 
1 35 tel dans ſa conſtitution, ſes loix telle- 
T 
= 3» puillfants. rellement intentionnes, que 
=. „„ tout conſpire 4 detruire la monarchie. 
e 51 les eirconſtänces de l'Etat ſont tel⸗ 
1 2 les, par exemple, qu'elles favoriſent 
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cata 


# Wake "= 92 1805 


3 des richeſſes, & rendent 


ceux qui ſont deja opulents encore 5 
oh Jebes leur force & Jeur 3 bi- 


5 Þlus 
* Bon 85 Leere on en meh temps. Or 


5 Acemucibn de richeſles: 4 
0 ke Ae og dans ui Etat qui tire 


richefſes du commerce exté- 
Ns que de ſon indufttic intérieure; 
9 car il n'y 4 que les riches qui puiſſenr 
ne avec. ayantage le commerce ext 
eur; 


* u font 5 produit de Finduſtrie i interieure ;- 


rte que le rieche dans un tel Fra, . 


5 2 deux. ſources. 
55 fs. 1 pendant 
„ Auune, Ct 
1 toujours vu Ag richeſſes Saccumuler 


ur amaſſer des nebel. 
ve. le pauvre' nen 2 


ns les Etats n &ces Etats 


2» {Ont tous 1 Par la fl 15 axiſtocra - 
3 5 Ourre ela, les lol 

5 i ys akon cx Mt neribuer-.2' ;Cette accu - 
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& ces gens ont en. meme: temps 


pat ce moyen qu'on a 
mEmes d'un 
el quand.l les liens. natures qui 
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3» ſes &accumuleront. Le poſſeſſeur de ces 

» Ficheſſes acenmulces, quand il s'eſtpro. 

„ Cure les necefſites & les plaiſirs de la 

„* Vie, ne peut employer Je ſuperfly de fa 
„ foxtune qu chercher 4.acquerir du pou. 

„ Nit; ce qui vent dire en autres ter- 

»». mes, 4 ſe faire des ſoſers, ed achetant 

»» la liberre des indigents ou des ames ve- 

»» nales; d hommes enfin qui veulent bien, 

„ Pour du pain, ſouffrir la tyrannie pres 
„ eur. C'eſt zin que chaque homme 
3 en Tamaſſe en general,” autour de 
„AU an cerele da Plus, pauvre, rep: . 
»» & 1 Erat-abondant'en fiche es ure ca, 

leid, petit tre compare zu ſyſteine de 

 »» Deſcarees, bu cha que globe eſt entoure 
_ 3» de fon. tourbiſton propre; Cependant 
_ 3», ux qui veulent bien ſe ſoumektre à ſe 
„ Mouvoir: mal dans le ccarbiflon d'un 
» Grand, de peuvent eite gue des. gens 
„ ee a Leſclayage,, 15 naille dont 
22; ame el, ferwes pour Ia ſervitude, & 
2», qui ne connotr "dela Hberte'que le nd. 
„ Mals il y aura Fhcore un plus grand 
„ nombre 0hommes: hors de 1a ſphere de 
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v ler le peuple. Or, il peut arriver que 


„ la fortune, neceſſaite aujourd hui pour 
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4e Wakefeld. as - 
„ teur de la liberté, & qu'on peut appel 


„ cet ordre-mitoyen perde toute fon. in- 
„ fluence dans Etat, & que ſa voix ſolt | 
„ Erouſfce par celle de la canaille;.car fi 


„ procurer ſeule le droit de donner ſa 
„„ voix dans les affaires d Etat, eſt dix fois 
„ Weindre que celle qui à été jugee ne: 
„ ceſſaixe au temps que la conſtitution s eſt 
„ formée, il eſt evident qu' alors un uy | 
„ grand nombre de la canaille entrera dans 
„ le ſyſteme politique; & que ſe mouvant 
„ toujours dans la ſphere- des Grands, ils 
„ iront od la grandeur les dirigea. Daris f 
„Un tel Etat, tout ee que Vordre mitoyen = 
„ done 2 faire, eſt de confervet & de | 
„ defendre avec le plus grand ſoin les 3 
„ droits & les. prerogatiyes d'un ſeul-mat- = 
„ tre; car le Prince diviſe le pouvoir des "MF 
„ riches, & empèche les Grands de tomber 
„ àvec un poids ſupérisur ſur Fordre qui 
„ eſt au - deſſous deux. L ordre mitoyen 
2» peut etre comparé à une ville dont les 
„ Opulents forment le ſiege, & que le Prin- 
„ ce ſe hate de ſecourir Tant que les aſ- 
„ ſiégeants ſont dans la crainte de l'en- 
„ nemi extérieur, il eſt naturel qu'il of- 
„ frent à la ville les conditions les pus 
„ ayantageuſes; quiils flattent les aſlieges 
„ de paroles, & qu'ils leur prometrent 
„ des privileges. Mais ſi une fois ils de- 
„ font le Prince, les murailles de la ville 
„ ne ſeront plus qu une foible défenſe 
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pourleshabitants. On voit ce quis doi- 

„ vent" attendre, en+confiderant-la Hol- | 
„ lande, Genes & Veniſe, od les loix gou- 
„ gouvernent les loix. Je tiens done, & 
„ ſe donnerois ma vie pour la monarchie, 
3 pour ce pouvoir facre de ſa monarchie; 
„ car 8 i y a quelque choſe de ſacré par- 

2 mi les hommes, ee doix etre le Souve- 


„ Tam, Point du Seigneur; & toute at- 
ox {einte” portée à fon” pouvoif dans I 

„ guerre comme dans la paix, eſt une at · 
35 teinte reelle portée aux libertés des ſu- 
2 Jets» Les mots de liberté, de patriotiſ- 
„ me, de Brerone, ont deja trop opéré: 
„ left & fouhaiter que les vrais enfants 

35 de Ia Hberté empechent qu'ils n'operent 
5 davantage. 2 Sonnu dans mon temps 

»» beaucoup de ces vaillants ekampions 
23 de Ta übertée; & cependant, ſe ne m'en 

— 3 pas un ſeul qui, dans ſon cœur 
9 & dans (@& famme, ne füt un tyran 

Je mfapperens que ma chaleur ſar la P. 

matiere avoir allonge ma harangue au-dela 40 

_ des bornes de la politeſſe. Mais Vimpa- f 
rience de mon hoté qui avoit fait ſouyent fi 
Les efforts pour m'interrompre, ne put I . 

ſe contenir plus longtemps. „„ Ainſi donc, 7. 
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» dit-il, c'eſt un Zeſuxe fous les habits 
„ Tun Miniſtre que je trouve avoir à ma 
„ table; mais de par toutes les wines de 
22 harbor? de Cornounille, it degamperz 
_ + Cici, comme je m'appelle Viltinſon. 
Je ſentis alors que J'avois été trop loin, 


— 


2 
— g 


& ſe e mor | Jai wi Geeta Ji. Ea” 
qu 1 Javois. parle ag Feen 
„ 1-011, en füreur, is 17555 Exruſes n ob- 
„ tietdroiehe.' pas Votre pardon pour de 
25 5 Fels A Gin Abandonner la liberté, 
55 Hh PRONE + eſt, Lomine dit le Gaze: 
1 WT avec bailefſe;3 
5 cevbir” 


bar, «= Monfieur,..fexige 
waſte ſontiez tout- -Fheure de cette 

'vo us .youlez; qu ine vous 
— 1 5 pas pire.. Je. nige Fallois | 
recommencer mes remontrances.,. quand 
125 Te tendfines, un laquais frapper à la 


es deux Dames de la .compagriie 
253 ayfli-tor, avec un air Finquie- 

tha mord. . ce notre mare & 

tre mattreſſe_ qui rentrent., .Je'connus 
1101 que homme qui nous: traitoit, n" 

toit que le ſommelier de 1a maiſon, qui, 

2 7 Fabſence de fon maitre, avoit eu en- 

vie de 7 donner les; airs: * faire le me 
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went vous en remercier ” welqu'inat- 

F de; compagnie 1255 2 8 
| nne-ne ''eroie, es moins 


reſtois muet, kh reflechi te for 3 
inconſequence, u e vis entter apres 
eur dans la chambre, Mis Arabella V.. 
0}... qui avoir ste autrefois deſtinee à mon 
dug 207 13 mais dont le mari lage 2 — 
K * Iecident Aue j“ ai rapp 
e qu 'elle ine, es 5 
nt ſe jetter dans mes bras, avec les; 
As la Foie la plus vive, „ Mon cher — 
25 fleur, serial, quel 1 ha- 
ne Phe 11 8 te le plaifir tre 


9 vii | -# fois“ 185 N 0 e & 
Py ma. tante ſeron e ils 
pur bote 1") Saks Wim 


on 
2 70 7 E . nom, Je Mon. 
Ven & wy Dams S "avancerent, 5 me ditent 
ue j etois le Bien. venu, de la maniere la 
Plus polie & la. plus affable. Ils ne porent 
S empechet de ſourire en apprenant Thi 
toire de tha viſite; mais its youloſent wer- 
Tre dehors, ſur le champ, le malhevreux 
ſommeljer : ' cependant Ils lui pardonnerent 
Af ma ptiere. 8 7 
M. Arnold & ſon epbuſe , qui Etoient 


; 1 waltres de 1a maiſon on. j'etois, infil- 
rerent pour que je reſtaſſe chez eux quel- | 


Ah jours; 95 comme leur niece 
1 a; pupi lle; dont mes intentions 
 avolent, en quelque facon', forms kel 


prit , ſe joignit 4 eur, Pacceptai ette 
we On me r e e a bor 
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bonne. heure, Miſs 7 Imot me fit prier 
d'aller me promener_ avec elle dans ] 


jardin,, qui, &toit. decors fans le 800 F 4 
2 5 1. qu'elle meeut fait yoirs . 
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0 a ois 4 725 nonbellss 15 mon 


Georges... „ Helas, Madame,  m*Ecrial- Je, 4 
abſent, "fans 


2 voila trols, ans. qu'il, e 

,.mayoir Ecrit, ni A aucun de ſes amis. 

Is; „ Jignore ou il eſt, peut-etre ne le re: 

3 25 e plus, non plus que le bon 
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2 98 8 aun 45 heures agr reables 

que nous py ſhons au coin de notre feu 
Wakefic 


„ mence A ſe diſperſer; & non-ſeulement 


„ 1 pauvreté, mais le deshonneur tom 


„ bent ſur nous”. Le bon coeur de Miſs 
IVitmae ne Tui permit pas d'entendre ce 


recit , ſans. yerſer des larmes; & comme 


je. Vis fa ſenſibilité, je n'entrai pas dans 
un plus long detail e nos malheurs. Ce 
fut cependant une conſplation pour wot | 
de trouver gue le temps n'avoit point 
change fes affections, & qu'elle avoit re- 
tule. pluſieurs partis qui lui avoient \6tE 
propoſes depuis que nous avions _ 
le pays. Elle-me promena dans tous 


endroits od Por! avoit fait des augmen- 


tations & des embelliſſements, me mon- 
trant les * alles, 4 les boſquets, 


on, ma chere Demoiſelle; nous. 


d. Ma petite famille com- 
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& prenant occaſion , ſur chaque obier, 


mon fils. Nous employimes'ainfil la ma- 
thee, juſqu au temps qu Pon vint nous 
 avertir. pour le diner. Nous y trouvämes 
te; Directeur de la troupe ambulante; qui 
Etoit veuu pour placer des billets pour la 


1 —  Penitente , 100 deyoit. Etre reprée- 


ſentée le ſpir, & dans laquelle un jeune 
Favor vi 3 mag re Pony. bara 
aucun theatre, devor faire le role 
e en r Fore thaud: dans ſes 
Touanges du nouvel acteur , & affuroir 
qu'il nen avoit jamais connu 2 promit 
tant. „„ Bien jouer, obſervoit-il, n/Etoit 
2 pas TVailaire d'un jour; mais cet hom - 
„ me , continua-t-H , paroft avoir eté 
2 forme par la nature, pour etre fur le 
„ theatre. Sa voix, fa e „ ſes. geſtes 
_ x» ſont admirables. Nous | Te 
„ tre par haſard dans notre voyage ici“. 
De recit excita notte curioſfits; & à la 
_ Cllicitation des Dames, * conſentis à les 
accompagner à la comédie (1), qui n'e- 
toit rien autre choſe qu'une grange. Com- 
me les perſonnes avec leſquelles jetois, 
Etoient inconteſtablement les principaux 
du lieu , nous fümes regus avec beau- 
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8 de Nagel.. oer 
coup. de reſpect, & places au premier 9 
rang, en face du thédtre, où nous atten- —4 
dimes en impatients de voir f 
Horatio parottre. fin „ce nouvel ac- 
teur Kavanga, & je vis que c*&toit. mon - 
malheureux fils. II alloit commencer , 
quand, jettant les yeux ſur les ſpecta- 
teurs , ii nous appercut ,. & reſta ſa 
voix & ſans movement. Les acteurs, 
derriere la ſcene, qui croyoient que c'&- 
toit la timidité naturelle à un débutant, 
qui Parretoit, tachoient de l'encourager; 
It mais au-lieu de commencer, il fondit en 
Rt larmes, & ſe retira. ſe ne ſais pas quelles 
it furent les ſenſations que j'ẽprouvai alors; 
m- car elles ſe ſuecẽderent trop rapidement, 
«56 pour que je puiſſe les décrire. Mais je 
je fus  bientot tire de ma reverie par Miſs 
tes Ninot, qui, pale & tremblante, me dit 
n- de la reconduire chez ſon onele. De re- 
*, tour à la maiſon, M. Arnold qui ne con- 
1 cevoit encore rien à notre conduite ex- 
traordinaire, ayant été inſtruit que le dé - 
butant Etoit mon fils, lui envoya ſon car- 
roſſe, & une invitation pour venir chez 
lui; & comme il perſẽ vera dans ſon refus 
de paroitre ſur le thétre, les Comediens 
en mirent un autre à ſa place; & ie 
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-- | Fedmes bientot avec nous. M. Arnold le 4 
— ] recut avec beaucoup de politeſſe, & moi 2 
wee mes tranſports ordinaires; car 117 
wai jamais pu contrefaire le reſſentiment, ' 
chaks Miſs Wilmot le recut avec un air din- | 
difference affefce; & je voyois qu'elle 
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